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Un mini-zoo chez Noël Veilleux

 

Treize chevreuils sur une ferme familiale à St-Georges-Ouest

(Article et autres photos en page 24A )
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65,000 LECTEURS CHAQUE SEMAINE

 Mercredi, 26 juillet 1972

CONNAISSEZ-VOUS

SAINT-HONORE?
L’Eclaireur-Progrés vous présente

cette semaine le quatrième d’une sé-
rie de cahiers spéciaux sur les loca-
lités de la région. |

Après Saint-Côme, Saint-Martin et
Saint-Prosper, c'estaujourd’hui SAINT-
HONORE qui est en vedette.
On trouvera dans ce supplément un

flot de renseignements puisés dans
les éditions antérieures de notre jour-
nal et d’autres obtenues récemment.

    Accident mortel

La publication de cette section spé-

ciale a été rendue possible grâce à la
collaboration de nombreux citoyens
de cette municipalité qui ont accepté

d’y inclure des messages publicitai-
res.
A ceux-là et à tous nos autres colla-

borateurs, nous disons un chaleureux_
merci.

A LIRE EN PAGES 25 à 44

DOSSIER AUTOROUTE
(dernière partie)

(page 16)
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   a Sainte-Rose      
   

VACANCES
Le personnel de l’Eclaireur-Progrès est en vacances durant

toute la semaine. La présente édition a donc été préparée quelques sard, le feu aurait pris naissance dans
le plafond de la salle principale. M.

croit qu’une étincelle prove-

Dans la nuit de mercredi à jeudi, un
jours d'avance, ce qui explique la rareté de nouvelles fraîches.

incendie a complètement détruit le cha-
let principal au Domaine du Rêve de St- Lessard

nant du feu du foyer aurait pu se loger

Nous prions nos lecteurs d'accepter cette situation temporai-
re avec bienveillance. Dès la semaine prochaine. toute l’équipe
sera de nouveau au poste ct nos éditions reprendront leur cours

Le tout a débuté vers les 2h.30René.
du matin et, malgré le travail des pom-
piers de St-Martin, le feu a tout rasé sur milieu de la nuit. Plus de détaits à la

page 11,

au plafond pour causer cet incendie au

son passage.
Selon le propriétaire, M. William Les-

 
normal. 
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IRENÉE CHAMPAGNE Inc.
GROSSISTE EN ALIMENTS REFRIGERES

viondes « fruits « légumes « poissons - poulets « oeufs-margorine

VILLE ST-GEORGES- EST, 130, 2e AVE, BEAUCE

Notre maison possede une

organisation pour aller

chercher le boeuf de

l'ouest directement aux

abattoirs. Ce qui nous

permet de vous offrir

et le prix.

LIVRAISON QUOTIDIENNE —— CAMION REFRIGERE

AGENCE EXCLUSIVE DES PRODUITS LES PLUS REPUTES

Signalez le numéro de téléphone le plus près de chez-vous.

la qualité, la fraicheur

ST-GEORGES
228-5521

  
 

ACCIDENT MORTEL
SUR UNE FERME DE STE-ROSE

(P.D.) Un jeune homme
de 17 ans, Richard Fleury
à trouvé la mort lors d’un
accident survenu sur la fer-
me de son père mercredi
dernier, le 19 juillet. L’ac-
cident est survenu lorsque
le tracteur que conduisait
Richard Fleury a versé et
est tombé sur son conduc-
teur.

Le tout s’est produit vers
les 6 heures du matin, sur
la ferme de M. Mercier

Fleury dans le rang C 2
Ste-Rose. Le jeune homme

se dirigeait à l’intérieur de

la grange avec son tracteur
qui tirait un voyage de foin.
Pour entrer dans la gran-

ge, il devait passer sur un

petit ponceau. Arrivé sur ce

ponceau, les roues du trac-
teur avaient de la difficulté
à mordre suffisamment, car
le surface du ponceau était

quelque peu mouillée à la
suite des pluies de la nuit

précédente.
A un moment donné, le

tracteur a versé À côté du
ponceau, Le jeune Richard

aurait alors tenté de sau-
ter pour éviter d’étre écra-

ATTENTION!
PRODUCTEURS DE BOIS
Nous avons un urgent besoin de perches de 8

pieds et 10 pieds, 3 à 44 de diamètre en

CÈDRE, SAPIN et ÉPINETTE;
AUSSI:

TREMBLE
de 11 pieds par 3 à 44 de diamètre et des poteaux

de 6 pieds de longueur par 5 pouces de diamètre.

Tél. 382-5977 ou 382-5936

PRODUITS de CÊDRE:
St-Martin, Beauce É

Leclaireur.progres
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FONDE EN 1808
Hebdomadaire au service de la région, publié le mercredi. Ira-
primé par La Cie de l’Eclaireur Ltée, Beauceville-Ouest.

Edité à Ville St-Georges, Beauce, 509, tère Avenue. — C.P. 158.

Courrier de 2ème classe — Permis No 1193

s’adresser à:

C. P. 158, St-Georges, Beauce. Tél. 228-8858

Abonnements;

CANADA
lan .......... $7.00
6 mois ........ $3.50

Relationiste:ve

= Directeur: MARCEL THIBAUDEAU

ler pubiicitaire: PAULIN PAQUET=0 Publicitaire:

Publicitaire:

Directeur, gérant général:

Dir. Rédacteur en chef: ROGER BOLDUC 228-8858

Rédacteur, inf. régionales:

Abonnement: Mlle ALICE VEILLEUX

HORS DU CANADA:
lan .......... $7.65

,6 mois ........ $4.00

YVON ROY 228-8858

PIER DUTIL 223-8858

VINCENT RODRIGUE 228-8859

228-4011

228-8859

GLORIAN FRANCOEUR 228-8859

ANDRE BOLDUC 228-8858

228-2388
 

les exemplaires
progrés, C. P. 158,

S.V.P. poster les avis et changements d'adresse et
non distribuables à L'Eclaireur-

Yille St-Georges, Beauce, P Q

sé sous le tracteur, mais ce
dernier devait quand même
tomber sur le jeune homme.
L’estomac de Richard Fleu-

ry n’a pu supporter le poids
du tracteur et la mort a été

instantanée.
Son père, M. Mercier

Fleury, et son jeune frère,
Jacques, ont assisté impuis-
sants à cette scène. C’est
l’agent Jacques Trudel du
bureau de la Sûreté du Qué-
bec de St-Prosper qui s’est
rendu sur les lieux pour

faire les constatations d’u-
sage.

Vacances

Don magnifique que les

vacances |! Classes fermées,
ciel ouvert, Il y a longtemps
que tu y penses. Va, étreins
tout l’univers !

Chante, ris, toi le prévi-
légié ! Beaucoup d’enfants
dans d’autres villes n’ont

qu’une ruelle pour remuer,
et pour jouer que quelques

billes !l
Il a pourtant bien étudié…

mais le sort le veut ainsi.
A quoi lui sert de ‘‘regim-
ber ’’ ? Ca se passe com-
me ça dansla vie |
Le murmure du vent dans

les branches, le chant d’un
bel oiseau, tu les entends.
tu penses ! L’été, comme tout
est beau |

L’autre n’a qu’une ville

enfumée. La musique de
klaxons d'autos, sont ses
seules mélopées |! Le ma-
cadam, pas même d’eau !
Les grands ont terrains

de jeux, Mais les tout pe-
tits enfants, faudra qu’ils

restent ‘‘chez-eux’’ ! Heu-
reusement, ils ont ma-
man |

‘‘Balconville’’, quelques-
uns et leur mère ne l’auront
même pas! Leur logis est
sous-terre… là, là, tout en
bas !

Enfants d’ici, comblés de
joies…, plus que “‘‘l’autre’’,
as-tu mérité ? Papa, ma-
man, triment pour toi... sa-

che au moins remercier.
Vacances, belle aquarel-

le... couleurs gaies, cou-

leurs grises. Voix de fleurs
se parlant entre elles, Par -

fum d’encens de nos égli-
ses 11
Tétes brunes ou blondes,

yeux purs comme un heri-

zon bleu...
Des ‘‘loups’’, craignez la

ronde ! Pour brouiller l’eau
il faut si peu il

Enfance, porcelaine, qu’il

faut protéger... - ‘‘Le vase

 

 

 

Le Dr Robert Thibaudeau
avise la population que son bureau sera fermé

du 19 JUILLET au (0 AOÛT.

Il y aura quand même quelqu'un pour répondre a

la clientèle et effectuer les livraisons.

 

coup d’éventail, fut félé...
Pourtant, le coup l’a effleu-

ré 4 peine... Adolescents,
tu prends la vie à brassée,
ne rêve pas À l'impossible,
‘tu risques de te blesser...,
l’épine est là, quoiqu’invisi-
ble |

Fenêtres ouvertes, ri-
deaux volants, La brise des
nuits caresse les visages.

Les étoiles, yeux du fir-
mament regardent dormir
les enfants sages.

Que de mots d’amons vont
dans un cimetière du ciel...
L’ on jure, l’on répête -
“Toujours’’, mais, viendra
à manquer, lui ou elle !

Pour la maman, tout con=

tinue. La vie se répète com-
mes les épidémies. Ribam-
belle d’enfants, la besogne
pousse drue. Encore de-

bout... et tous sont endormis.
Le calme est revenu, le

clel est allumé. Au loin,
la raisonnance d’un klaxon;
les autres, dans les bras
de Morphée; elle, veillant
ses oisellons.

Ils rêvent de lutins qui
dansent, gambadent dans les
prés verts. Pour eux, c’est

la vacance, trop vite revien-

dra l’hiver li
Mme J. B. Veilleux

      

 

 

Merci

NOUVELLE
RESSE   

M. YVES FORTIN, gé-
rant de district pour
la Caisse d’Etablisse-
ment de la Chaudière,
réside maintenant à
St-Côme, cté de Beau-
ce. Téléphone 685-3082

M. Fortin est toujours
au service de sa clien-
tèle des paroisses de
St-Prosper, St-Come,
St-Benjamin, Ste-Au-
rélie, St-Philibert, St-
Zacharie, Ste-Rose,
St-Louis, et les envi-
rons.

 

Le Docteur MAJEL-
LA GOSSELIN, chirur-
gien-dentiste, annon-
ce l’ouverture de son
cabinet à 352, 1ère
Ave, St-Georges- Est,
ancien bureau du Dr
Louis-Philippe Pelchat
à partir du ler août.

Originaire de Beau-
ceville, il obtint son
baccalauréat es arts
au Séminaire de St-
Georges en 1964. Il ob-
tint son doctorat en
chirurgie dentaire à
l’Université de Mon-
tréal en 1969. I a
exercé durant 3 ans à
Sillery.
Le docteur Gosselin

fera des travaux de
dentisterie générale
ainsi que de couronnes
et ponts.
Pour appointements

tél. 228-3783.    
  SUR L’EAU-  

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE

À AIDER

jiLE
2 Tronenbuil

1308 |
Wing tong sid 9h

GOLDEN Dax AGEAE   

‘Ce sectet…? La Kronenbrllu 1308 ost brassée et marie danJe chêne suivant tn

procédé original de fa Dres Kronen Brauerel de Bavière, La maturation lente en tonneaux

chêne danne une saveur pleine, douceet riche à chaque verre de Kronenbrau 1308

! La Kronenbräu 1308 esf maintenant brafsée et müsie dans le thêne au Québer et, <

pue tennant que cela paraiase, vile est vendue & girix popuhire, Dégustez la Kronenbrau 1308

ER “ts bidre doree mire daria le chéne”, en vente chez fous les détenteurs de permis

RET KRONE BRAUEREE (TAB) OUÎHEE HAITI 4

MAURICE JACOB, agent

 

  

  

lesecret dela bière 3

DANS
L'EAU

 

  “ Découvrez”.

 

  

 

“dorée mûrie 1
dans le chéne’

 

Tout ce qui conceme L'Eclaireur-Progrès, 228-8858 Ville St-Georgesoù meurt cette vervaine d’un  
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FORMULE CINQUANTE-DEUX
Synonyme de prix coupés 6 jours par semaine SUPER MARCHÉ TELS.

on PAQUET
6015,Boul. Lacroix Ville St-Georges

  

 

     

 

 

 

z GÂTEAUX stuart ass. 3/1.00

$ EAU MINERALE Montclair 30 onces 34
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PARFAIT DESSERT 29:
 

 

Sodor 98
livre g

SALADE CHOUX=45 :
TETE FROMAGEE50:

Bilopage

 

 

 

= 99
 

PAINPOULETlanché317;

SAUCISSES hotdog 59: 
 

tranchéBACON
Sodor

livre =   
 

Nous avons en magasin
une belle variété de

CIDRE. Goûtez-y,
 

z
>,

> crémo 14 onces

33 BISCU ITS chips ahoy 16 onces 55

froid !
 

 

>ZCAFE Maxwell House sac 1 livre 05

> SAVON Provigo couleurs ass. 10 onces 45 SUCRE rs
 

> DETERGENT liquide Provigo 24 onces 39 
 

>EAU JAVEL Provigo 128 onces 58

COKE, SPRITE wis 5/1.00

PATATES
frites congelés McCain

2 48 |
 

£ LIQUEURS Geremila 6/. 1.00

 

PLEDGE 5 once
 

30 onces> SEVEN-UP 5/1.00
poli a meubles 89=
citron ou ordinaig
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MELANGETARTEwc11ones51<
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   2 sauces chocolat

SAUCE»hotteckPre15onces«13:

CAFE. 6onces.83<

|‘GRos PAIN àani; “chacun255- Gailuron

SOUPES Ay| crème poulet Shompignons. 19:

| poulet_nouilles légumes boeuf. poulet riz 1Uons

FEVES JAUNES votes 19nc«23:

 

“instantProvo,
 

 

  
 

 

 

>2 OEUFS classe À petit 3 $.95

détergent

1.89
 

|MOUTARDE Schwartz 16 onces“25:<

MAYONNAISE Hellman 16onces53:<
 

> INSECTICIDE 6-12 vis , 1.19

TIDE

MARGARINE |
familial

dure Cremex 

> DESODORISANT ««1 10)

: BLED'INDE-+ 5/,59
BANANES Amigo jaunes a live 10

>: CHOUX FLEURS vas|43

51.00
FRAISES FRAICHES,
grosses et juteuses.

BLEUTS "ish
délicieux no 1

frais

une pinte g

 

importé 
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FREEZEE sugons congelés ass. 35:<

KOTEX pis 1.59:

ORANGES Outspan gros. 112

Afrique du sud douz. » Ag

CONCOMBRES (rasun 1/
Ontario
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EDITORIAL
 

POURQUOI SE HATER!

Le temps des vacances et du far-
niente me porte à philosopher sur
tout et sur rien! En cette période de
l'année où tout le monde se fatigue
davantage pour réussir à s'organi-
ser une semaine de liberté, je me
demande pourquoi on a tellement
hâte que le temps passe.
Nombre de gens se dépéchent

comme s'il y avait le feu ou comme
s'ils avaient hâte de mourir. Pour
tant, si on excepte quelques saints

cités dans l'histoire religieuse, rares
sont les personnes qui désirent vrai-
ment quitter cette terre pour aller voir
leur Créateur face à face.
Ce que je ne comprends surtout

pas, c'est que vous et moi, tout en
ne souhaitant pas la mort, nous
avons toujours hate au lendemain
qui nous rapprochera fatalement de
l'échéance finale.

xxx
N'est-il pas vrai que nous vivons

sans cesse dans l'avenir? On aspire

 

& la fin de semaine pour toucher
sa paye: on désire le terme de l'hi-
ver pour en finir avec la neige: on
voudrait se voir en 1980 pour que son
fils termine ses études... Brefl on a
continuellement hâte à plus tard sans
songer que chacune de ces journées
ou de ces années sera définitive
ment perdue et que notre vie en sera
raccourcie d'autant
On ne veut pas mourir, mais on

8e précipite vers la mort sans s'en
rendre compte: un peu comme si on
se tuait soi-même graduellement.

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

  par Roger Bolduc V4 NS
TTR

Le plus curieux, c’est qu'une telle
attitude de notre part ne change ab-
soliment rien au cours du temps.
Celui-ci ne s'écoule pas plus vite par-
ce qu'on hâte au lendemain. C'est
plutôt le contraire qui se produit.
Le temps est une notion bien étran-

ge. Il ne s'arrête jamais, même si
l'électricité fait défaut ou que votre
montre se brise. Le temps est indé-
pendant de nous et il nous entraine
irrésistiblement sans qu’on ne puisse
rien faire contre sa marche. Le Bon
Dieu lui-même n'y peut rien!

Il arrive bien aux hommes de re
culer leurs horloges d'une heure et
on a même vu un pape supprimer
quinze jours du calendrier: mais, ces
heures et ces jours, le monde les a
vécus quand même.

xxx

Le temps fuit inexorablement: ce
qu'un poète a exprimé de bien ta-
lentueuse façon :

On entre, on crie,
Et c'est la vie!
On crie. on sort.
Et c’est la mort!

Le père Mathusalem qui mourut à
Yage vénérable de 969 ans a dû
trouver la vie très courte même s'il
avait le dos rond depuis plusieurs
siècles,
On se plaint partout que les an-

nées passent vite et, pourtant, si la
chose était possible, on pousserait
dessus tant on a hate à plus tard.

C'est là ure des nombreuses con-
tradiction de l'ame humaine. Si les
Martiens nous observent de loin, ils
doivent s'en taper les cuisses de fou-
rire |

La vraie philosophie consiste & ac-
cepter ce qui ne peut étre changé et
le cours du temps fait partie de ces
réalités inaltérables.

Il n'existe pas et il n'existera ja-
mais de moyen pour faire paraître
le temps plus court. Il y a cependant
ce vieux conseil bien usé qui me re
vient en mémoire: ‘’Ne fumez pas,
ne buvez pas, ne vous amusez pas,
ne riez pas, ne sortez pas, mangez
le moins possible et fuyez les dis-
tractions”.

Vous ne vivrez sans doute pas plus
longtemps, maïs vous trouverez la
vie “bougrement” plus longue.

 

LA BEAUCE ET UN PEU PLUS...

PRESENTATION

Une équipe de jeunes, dans le cadre de perspectives-

jeunesses, réalise présentement un centre d’information
régionale. Le but de ce centre est de recueillir le plus de

documents écrits sur la Beauce et de les mettre à la

disposition du public,

Depuis déjà plus de sept semaines, l’équipe recueille
des documents dans les diverses municipalités de la

Beauce, les ministères gouvernementaux et dans les prin-
cipales bibliothèques de la province. Reste maintenant à
classifier la masse de documents recueillis grâce à l’a-
mabilité de la population en vue de la publication d’un

annuaire bibliographique exclusivement beauceron.

L'équipe veut de plus viser À une utilisation pratique
de ce genre d’information. C’est pourquoi au cours des
prochaines semaines, grâce à la collaboration du direc-
teur de ce journal, elle continuera à vous tenir au cou-
rant de la marche de ses travaux et de la nature des
documents recueillis. Entre temps si vous détenez des

documents susceptibles d'intérêt, veuillez nous en avi-
ser en écrivant à:

Centre d’information Régionale
Bibliothèque
Séminaire St-Georges
Beauce.

Sainte-Rose
Mlle Nicole Lessard

267-5411

MARIAGE
Le 8 juillet en l’église

Ste-Justine a été béni le
mariage de Serge, fils de

Gérard Beaudoin et Rolan-
de Audet de Ste-Rose à Mi-
cheline Fortier, fille de Léon
Fortier et Jeannette Car-

bonneau de Ste-Justine. Ils
demeureront à Ste-Rose.
NOCES D’ARGENT

Félicitations à M, et Mme
Georges-Henri Carrier qui

ont été fêtés pour leur 25e
anniversaire de mariage par

leurs enfants le 15 juillet.
O.T.J.

Les enfants de la parvis-

se sont très intéressés à
leurs activités du C.L.S. Les

otéjistes de la semaine sont
Lucie Veilleux et Richard

Nadeau. La monitrice de la

semaine; Carole Quirion, La

sous - monitrice: Mireille
Nadeau. Tout va bon train.

L’on s’amuse à qui mieux
mieux.
NOS MALADES
Mme Nelson Gagnon est

de retour dans sa famille

=

Nos lecteurs qui ont 50

ans et plus se souviennent

sans doute avoir vu eircu-

ler bruyamment les auto-
mobiles des années ’20, Cel-
le-ci, une Ford À pédales,
modèle 1928, appartenait à
M, Edouard Breton de St-

Côme.
Ce fut la première auto

AieSe

; i

ta ; petiteLà

du rang 4 À St-Côme et M.
Breton l’a conservée du-
rant 20 ans. Le même M.
Breton a acheté 44 licences
durant sa vie et il les a
toutes gardées en souvenir;
elles sont actuellement

fixées aux portes de son ga-
rage.

Détail amusant, les pla-

   

ques de 1944 étaient fabri-
qiées en amiante à cause
de la rareté de l’acier du-
rant la guerre. Cependant,

on ne répéta pas cette ex-
périence car on s’aperçut

‘que les chevaux détério-
raient ces plaques en es-

sayant de les manger!
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Ce rouleau d’acier
sera transformé en un
rasoir Gillette TRAC
pour
rant 500 ans.
tricé et affilé,

rasoir.
présente

500 ANS DE

11 suffisant
raser un Canadien moyen du- tre.

Après avoir
ce rouleau d'acier et

donnera plus de 50,000
La jolie femme de la photo

l’un des nouveaux rasoirs

a

inoxydable
nombre de dem

été ma-

lames de Montréal

placées
-60 millièmes de nouce l’une de l’au-

Gillette a lancé son nouveau
rasoir en février demier au Canada,

la production de son usine de
a dû être accélérée pour

suffire à la demande.

RASAGE
 

 
TRAC 11 qui porte deux lames tan-

approximativement à

 

après une intervention chi-
rurgicale à l’Hôtel-Dieu de
Lévis.
Mme Wellie Sylvain est

aussi de retour de l'hôpital
de Lorretteville.
BAPTEMES

Michel, enfant de M. et

Mme Léon Fauchon (Annet-
te Brochu) de Ste-Rose est
heureux d’annoncer à ses
parents et amis la naissan-

ce d’un petit frère né le 19
juin à l’Hôtel-Dieu Notre-
Dame de Beauce et baptisé
4 Ste-Rose samedi le 15

juillet sous les prénoms de

Joseph, Ghislain, Steeve.
Parrain et marraine: M.

et Mme Ghislain Deschênes
de Québec, oncle et tante
de l’enfant, Porteuse: Mme

Fauchon, mère de l’enfant.

 

 

LA LUNE D'AOUT
D. QUARTIER N. LUNE P. QUARTIER P. LUNE

Con @s 3% On
L. QUARTER N. MOON F. QUARTER F. MDON
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de CORRECTION

(orthopédiques)

pour enfants

BONNIE STUART

1405, BOUL. DIONNE

| CHAUSSURES DURANT JUILLET LES SPECIAUX SERONT FORMIDABLES CHEZ

JULES MAHEUX_
C'est reconnu les meilleurs prix sont chez Jules Mañheux    

  
   

DINER EN TETE A TETE
Un dîner tête À tête, à la

chandelle, voilà un rêve que
blen des femmesne réalisent
pas souvent. Pourquoi atten-
dre 7 A la première occasion
faites ce désir vôtre en met-
tant à profit ce menu élabo-
ré par les économistes mé-
nagères du Bureau canadien
des produits du lait dont un
succulent VEAU À LA SUIS.
SE est le plat principal sug-
géré.

VEAU A LA SUISSE

2 escalopes de veau, très
t fines
[~ 3 c. à table de farine
~ 3 c. à table de beurre

2 cubes de bouillon de
poulet

N 1/8 c. À thé de moutar-
de sèche

2 tasses de lait
2 tranches minces de jam-

bon cuit

a ’ 2 tranches de fromage

Sur cette photo nous voyons quatre générations: Suisse naturel, coupées en
M. Godfroy Paré 76 ans de St-Jean de la Lande, deux
Son fils M. Hervé Paré 54 ans de Québec. Son petit- persil frais
fils M. Gilles Paré 30 ans de Québec et son arriè- c er le four à 3500F

elie s’appelle Bri- hauff
; sitettefille 3 ans de Québec, pp Aplatir les escalopes à 1/8

santé meilleure

A compter du ler août 1972 le régime d’assurance-maladie du Québec
assure les médicaments et les services aux bénéficiaires:

» de la Loi de l’aide sociale ainsi qu’aux personnes à leur charge;
+ de la Loi des allocations aux aveugles;

e de la Loi de l’aide aux invalides;

qui détiennentla carte d’admissibilité aux médicaments.

Il s’agit des médicamentset services que fournissent les pharmacienssur
ordonnance d’un médecin ou d’un chirurgien dentiste, à même uneliste
dressée par le ministre des Affaires sociales.

Si vous êtes bénéficiaire du programme de médicaments, vous avez déjà
reçu ou vous recevrez sous peu la carte d'admissibilité du ministère des
Affaires sociales, le carnet de médicaments et des renseignements complets.
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RÉGIE DE
L’ASSURANCE-MALADIE
DU QUEBEC 
  

po d’épaisseur. Les fari-
ner et conserver le reste

de farine. Faire fondre le

beurre dans une grande poé-
le; y faire revenir les es-

calopes jusqu’à ce qu’elles
soient brunies. Les tenir
au chaud dans des plats à
four individuels. Ajouter le
reste de farine, les cubes
de bouillon et la moutarde
sèche dans la poêle et mé-
langer. Incorporer le lait

très lentement. Cuire à feu
modéré, en remuant sans
arrêt, jusqu’à ce que la sau-
ce épaississe et atteigne le
point d’ébullition, Superposer

les tranches de jambon et
de fromage sur les escalo-
pes; recouvrir de sauce.
Cuire au four de 8 à 10 mn
ou jusqu’à ce que le froma-
ge fonde. Servir garni de
persil ( 2 portions).

PARFAITS AU CITRON

2 oeufs, légèrementbattus
1 tasse de sucre
1/4 tasse de beurre mou
1 ce. à table de zeste Je

citron râpé
1/4 tasse de jus de citron
1 chopine de glace à la

vanille crème fouettée, su-
crée.
Mélanger, dans un bain-

marie, les oeufs, le sucre,

le beurre, le zeste et le jus
de citron. Cuire sur eau
mijotante en remuant sans

arrêt jusqu’À ce que la pré-
paration ait légèrement
épaissie. Refroidir. Super-
poser dans des verres à
parfait des rangs de crème
glacée et de garniture au ci-

tron. Couvrir et congeler.
Déposer les parfaits au ré-

frigérateur 10 mn avant de
servir. Garnir de crème fou-
ettée. ( 4 ou 5 portions).
N.B. Consommer les par-

faits qui restent en dedans
de la semaine qui suit.

CAFE CANADIEN

 

 
2 c. à table de sucre fin
2 onces de rye
1 1/2 tasse de café noir

très chaud
crème fouettée.
Mettre, dans 2 gobelets

ou verres de 8 oz, 1 c. à
table de sucre et 1 once
de rye. Déposer une cuil-

lère dans chacun et rem-
plir au 3/4 de café. Remuer
pour dissoudre le sucre, Dé-
poser à la surface de géné-
reuses portions de crème
fouettée. ( 2 portions ).

 
 

 
 

AVIS AUX SOCIETAIRES DE LA

Caisse Populaire
l’'Assomption, Beauce
 

Lundi 31 juillet
8 hres p.m.

HOTEL DE VILLE
V.ST-GEORGES EST

ASSEMBLEE
GENERALE
 

 
NOMBREUX PRIX DE PRESENCE

ler prix 100.00
SERA TIRE A 8 HEURES PRECISES

La Caisse Pop I’Assomption,Beauce
BIENVENUE A TOUS
          

i
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EPICERIE

POULIN -FRERES
EPICIER-BOUCHER-LICENCIE.

198 27e RUE COIN 4e AVENUE ST-GEORGES -

 

  TEL. 228-6656
SERVICE DE
LIVRAISONEST  

Détente pour la Ménagère .Repas facile à préparer quand tout est acheté chez NORMANDIE

SALADE FRUIT| GRAISSE »«0 [POITRINE «»v-sf
fraiches

Del Monte 19 onces .: 43 Burns 4 livres o 88 livre a

BEURRE rvincia TARTES “ie| CUISSES te votes

- 72) 4/89 | 59
TOMATE MIXO io SAUCISSES

3/1.00 »—.59| 59}
PAPIERLIQU EU RS St-Georges BACON

TOILETTE ™

6/1.00 8.79 -.91f
PREM vain de viandeFEVES JAUNES PECHES«cen

12 onces 49 3 LIVRES69

coupées aylmer choix 19 onces nol

FROMAGE tranches RAISINS ROUGE

CALIFORNIE NO1
Kraft ind. 16 onces 9 bh a

Bs
u

BREUVAGE

THE prior pack CITRONS

orange. -raisin-punch fruit

californie no 1

Provigo 48 onces 33
Bn

Salada 100 sacs 79 6/

a a

SAUCE ne en

ROTI PALETTE RADIS ces

14 onces

boeuf de l'ouest

livre 65 2 onces chacun a 10] =|
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NOUVEAUTÉ

COUPES FRANCAISES

ROASTBEEF FRANÇAIS

ROASTBEEF DU RO!
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Sainte-Rose
CHEZ LES FERMIERES

Plusieurs membres se

sont rendus à l’Exposition
Inter-cercle de St-Malachie,

Ste-Rose se classe au
6e rang avec un pointage de

95.4 pour cent, Félicitations
aux dames qui se sont dé-
vouées pour la préparation
des exhibits.
PIQUE-NIQUE:

Le 23 août à Montréal.
Le Cercle des Fermières
organise ce voyage conjoin=
tement avec le magasin
Steinberg. Les autres pa-
roissiens qui veulent s’y
joindre seront les bienve-

nus.
Départ le matin: Terra

de l’église, 6 heures. Visite
d’une Boulangerie et d’un
entrepôt de fruits et légu-
mes. Dfner au restaurant
Place Versailles.
Après - midi: Visite du

Jardin Botanique. Souper: À

la Ronde. Retour à 8 heures
Qu’on se le dise !

Saint-René
M. et Mme Odiion Roy ain-

si que leur fils Edmond ac-
compagné de son amie Mlle
Carmelle Mathieu en pro-

menade à Wawa, Ontario;
ils ont rendu visite à M. et
Mme Henri-Paul Bégin et

leur famille.

En revenant, ils ont passé
à Montréal et ‘Pointe-Claire
pour rendre visite à M. et
Mme Rosaire Bégin et M.
et Mme Camille Bégin.

 

Palmares: 5
iechances

LessOPsn

1- Kiss Me
C. Jérôme

2- J'suis pas un bum
L’Esken

~ fon coeur
ichel Pagliaro

4 L’Adieu
L’Albatros

5- Soleil, Soleil
Louise Lem’ =

6- Les Plaisirs
C. Aznavour

“adés

7- Nathalie

F. Vaillant

8- N’as-tu jamais vu la pluie
Farago Zabé

9- Je m’en vaissurla Plage
J. Lepage

1G- Un amour d’adolescent@
Anne Renée

Smokey nous dit:

     

    

AINSI DISPARAIT

À LE TERRAIN DE JEU
D DE LA NATURE!
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Les jeunes marchent ne faut-il enpenser?
Sainte-Anne-de-Beaupré a été le rendez-vous,

le 28 mai dernier, d'une marche des jeunes. Ils

étaient là certainement quelques milliers. Venus de

la côte de Beaupré et même de beaucoup plus loin.

Ils faisaient corps, autour de M. le cardinal M. Roy,

avec plusieurs missionnaires en partance du diocèse

de Québec pour leur pays d'adoption respectif.

Cette montée est loin d'êcre un phenomene
isolé.

Les media d'information nous montrent sou-

vent des regroupements de jeunes. lls protestent

parfois contre des décisions qui les concernent

immédiatement. Ils appuyent d'autres fois les re-

vendications d’un autre groupe social, par exemple

la classe ouvrière. veulent mettre en évidence

leurs opinions politiques. Ou bien ils trouvent bon

d'épauler ceux qui luttent pour la justice, quelque

part sur la terre, de faire quelque chose de positif,

des micro-réalisations, en faveur du tiers-monde.

ils veulent, comme dans le cas auquel nous faisons

allusion, se montrer solidaires de la propagation de

l'évangile.

De quel œil faut-il voir toutes ces manifes-

tations ?

Sous l'aspect agitation ?

Disons plutôt comme .un signe d'authenticité
chrétienne de leur part, comme une volonté de
solidarité avec leurs frères, comme un désir effi.
cace de participation à la construction du monde

de demain, donc, en définitive, sous un angle très

positif, comme une prise de position concrète en

faveur de ce qui leur apparaît comme une valeur

essentielle à promouvoir pour le mieux-être de leur

environnement.

Autrefois, les jeunes ne se comportaient pas

ainsi. C'est qu'ils passaient, quasi sans transition,

du monde de l'adolescence au monde du travail.

par Jean-M. Bégin, C.Ss.R.

Muittant très jeunes l'école, ils étaient aussitôt inté-

grés tant bien que mal au milieù adulte de l'ouvrier
ou de l'agriculteur. Aujourd'hui qu'ils séjournent

plus longtemps à l’école, ils se sentent une classe

distincte, avec droit de parole, ils veulent contribuer

comme les autres classes, à part entière, à la

construction de l'avenir. La loi leur reconnaît d'ail-

leurs plus tôt qu'autrefois le droit à la majorité.

Et les media d'information, radio et télévision sur-

tout, qui leur ouvrent mille fenêtres sur le monde

et ses problèmes, les incitent au moins indirec-

tement à la participation.
Cette volonté de participation nous bouscule

peut-être un peu, nous les adultes. Est-ce un si

grand mal ? N'est-il pas salutaire parfois d'être un

peu poussé dans le dos, de sentir la pression de nos

voisins qui nous force à avancer ?
Léon Bloy a dit que notre univers se refroidi-

rait, attraperait une pneumonie mortelle, si l’ardeur

de la jeunesse ne venait pas le réchauffer ! ®
 

 
Le demi-tonneToyota:

l’importé qui a le plus gros moteurde sa catégorie. Seulement92630"

Son moteur de 2000 cc et 110 chevaux à
arbre à cames en tête est plus puissant que
les moteurs de 1600 cc et 1800 cc de la concur-
rence. Assez puissant pour remorquer une
campeuse remplie d’équipement. Vous pou-
vez vous y fier pour vous rendre dans les
endroits les moins civilisés. Le demi-tonne
Toyota peut vous y conduire et vous en rame-
ner sans broncher.

Son moteur 2 litres est secondé par une
transmission à quatre vitesses synchronisées,

levier au plancher. Sa suspension robuste
peut en ‘‘prendre’’. Les routes les plus
cahoteuses se prennent comme un charme
grâce à la construction sans ‘‘cling-clang”
quioffre tous les conforts d’une voiture.

Si vous rêvez de vacances, d'un voyage de
chasse ou de péche “loin de la civilisation’,

fiez-vous donc au demi-tonne de Toyota.
C’est beaucoup plus qu'un simple demi-
tonne. Il a un tas de trucs dans

serie’
vous voulez faire.

4sa carros-
. Ce qu'il peut faire dépend de ce que

TOYOTA
*Prix de détail suggéré, $2630. F.à b. Vancouver, Calgary, Toronto, Montréal et Moncton ; transport local, taxe et immatriculation en sus.

mi Toyota possède un réseau commercial de vente et de service après-vente partout au Canada et dans le monde entier.

 

185, Route Kennedy, St-Georges, Beauce, Qué. Tél. (418) 228-9721
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Valeur! après 50 ans
toujours notre but

 

Barbecue avec four motorisé 24”

Broche et gril ajus-
table.Moteur 110 volts
Four avec thermome-
tre incorporé.Métal
émaillé.

     

Liquide

allumeur

Allume B-B-Q

électrique

Pour charbon

de bois.2 for-
mats economi-
ques,
16 on..... 33
32 on.....49

Elément tres
large,corde
6’,110 volrs
fiche 3 bran-
ches ..…..9.49

Profitez de la

CARTE DE CREDIT

"CANADIAN TIRE

 

Jano hala 19
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Les cuisiniers du grand air
vont préféré celui là.Cuisson

du met principal sur le gril du
bas, et sur le gril du haut les
aliments cuits se réchauffent
Les 2 grils et le foyer s’enlè-
vent. Couvercle rond en aluminum

VALEURS PLEIN-ATR
Plus qu’un simple barbecue!

le ‘BALL-B-0” a deux grils...

295

 

The table-top conversio!

 

seulement

27%

  

 

EXTRA! Coupons boni

pour achat comptant

 

Four éponger
les égoutures.
réduire les flam-
bées.

Sac 2 livres..77

odood obusl »

  

Barbecue roulant
à batterie

ge
Fonctionne jusqu’a 8
heures avec une bat-

Portatif 18”

économique
52°

Il se place aisément
dans une voiture ou

sans fil

21:88

 

  

       

Base

B-B-Q

Verres

thermos

Nappe

plastique

Environ 32', x 74"  Incassables et la-
assez grande pour vables à la machi-
lzplu art des tas ne
bles à picnie « 7 on. 8 pour .58

Prix.......1.98 10 on. 6 pour .79

2 CANADIAN TIRE

 

Daniel Roy Liée, prop.

80, 2e Ave Est, St-Georges — Tél. 228-8831

_ ;Ç _ MOILANNOD GISAMII4 WOÏ SAUs1 ob
9) AHOGITI GRIOIAETH Lido ina anus nd

Broches à 3 hauteurs Bol de

motorisée par une pl-

GLACIERE ‘PERMA-CASE’ THERMOS

MEME MODELE AVEC PLATEAU.ECOULEMENT
ET ANSES PLAQU¢esl. .......

 

Gril de 320 pouces carrés.

GRAND ‘Ball-B-Q’ avec gril 400 po.car. 29.99

HY

Barbecue roulant Barbecue soucoupe Barbecue motorisé ;
volante

39°
24” démontable

14%
A la fin de la saison
c'est rrès facile de

porcelaine
de longue vie.Tablet-

! : A te,systeme unique de le remiser.Broche 3
terie D'(extra) Gril, une arde-robe.Ré- le ‘D’.Avec tablette ’ n 3

plaque nikelés de 20 gl ble par rochet. chaleur égale. hauteurs. Moteur à

x 11’’.Les supports Foyer en acier. batterie.

servent de poignées:,

Pour boire et manger en plein air ....
GLACIERE en styrofoan 23 x 15x 14

Très légère à transporter.ldéal pour 7 i

MODELE EN ALUMINUM 23 x 15 x 14...........3-39
GRAND FORMAT poignées moulées
25% x 16 X 144 ?* Leccs0ovs0cvces srosvecsss0s000 499

Qn»

excursions canot, autobus, picnic etc...

Robuste extérieur plastique.lsolant
en grains expansés 19% x13 x 13%

< vvvcscerecerecsecnc oo 12.77

ATT  
POUR DES RAFRAICHISSEMENTS

LIQUIDES FROID MEME AU SOLEIL...
A) BOUTEILLE ISOLANTE ‘Perma-Case’ 128 on.

1s0lant en polypropylène Bouchon

gobelet a vis,poignee ronde. 3.00

B) BOUTEILLE ISOLANTE ‘Master-Ciel’ 64 on.
grande ouverture .Construite pour ’
aliments.Plastique de haute ré- 4.
sistance,isolation en mousse.

C) CRUCHE DOUBLE THERMOS 128 on.

2 compartiments de 64 onces.Breuvages 4%

©

de construction durablel

froid ou chaud avec chacun leur goulot

225

Gobelet à vis

E) BOUTEILLE ISOLANTE THERMOS30 on.
Construction ‘Perma Case’ avec 3:00
gobelet. Poignée|

BOUTEILLE ISOLANTE THERMOS

Pièces et service à la méme place
ee : = =z Fo, 3 # ET

 
D) BOUTEILLE THE RMOS 15 onces

‘Perma-Case’ en polypropyléne

     

    

  

10 ences POUR ENFANTS

> =   
   

 

  
  

 

Vo.

Ÿ VERIFICATION
DU MOTEURpor des i
mécaniciens experts et "1 LCyl

meilleur équipement Ki: vante de portles d'ou- j

tomoblles. n°
ren Came 1e

À

3X GARNITURE DEÀ

À Condulsez une cute sure!
Vérification complète du

: système kydroulique.  {¢

DEPARTEMENT DE
. PIECES D'AUTOS

SRÀ

 

“lois gob any eulq Kislottau

14917 luea au'b 299
rye! àtd s tup twuiss db nol

ets 3 JAsTUD SUV 
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Tél. 228-4011 

IMPRESSIONS
de tous genres

L'Imprimerie Moderne Enr.

Ville St-Georges, Beauce
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eclaireur.progres

 

TEL.
228-3952

Spécialité: Poulet à la broche
331, 2e Ave, Ville St-Georges-Est, Bce
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Les paroissiens de St-Benjamin se
 

INCENDIE AU
DOMAINEDU REVE

DE ST-RENE
(P.D.) Dans la nuit de

mercredi à jeudi dernier,
un incendie a détruit de fond
en comble le chalet princi-
pal au Domaine du Rêve de
St-René. Le tout est surve-
m vers les 2h,30 du matin,
Au moment de l’incendie,

le propriétaire du Domaine

du Rêve, M. Willam Les-
sard, préparait à se cou-
cher. Ce dernier nous con-
flait qu’il trouvait que ça
sentait le feu à l’intérieur
du chalet. Il se rendit donc
«dans la grande salle du cha-
let, pour constater que le
feu courait au plafond. Aus-

sitôt, 11 utilisa le contenu
de deux extincteurs pour ten-

ter d’éteindre ce début d’in-
cendie, mais ce fut en vain.

C’est alors que M. Les-
sard eut l’idée de prendre
le micro pour alerter les
nombreux campeurs qui se

trouvaient sur le terrain.

Ces derniers accoururent à
l’appel de M. Lessard et
l’aidèrent & sauver quel-
ques meubles et appareils

qui se trouvaient à l’inté-
reiur. Pendant ce temps,
un autre individu était parti
en auto pour aller appeler

les pompiers de St-Martin,
M. Lessard n’avait pas de
téléphone à son chalet.

Il fallut environ 30 minu-
tes aux pompiers de St-Mar-

tin pour se rendre sur
les lieux, mais malgré leur
travail, le feu a détruit en-
tièrement ce chalet fait en
bois. Jeudi matin, une fumée
s’élevait encore des cen-
cres.

ON AVAIT ALLUME

LE FOYER

Pour l’instant, la cause
de l’incendie n’est pas con-
mie officiellement. Cepen-

 

LE CURE

DUBORDQUITTE
ST-HONORE

(P.D.) Le Curé de St-
Honoré, l’abbé Léo Du~
bord, quittera définitive-
ment la Paroisse de St-
Honoré le 31 juillet pro-
chain, En effet, le Curé Du-
bord a récemment été nom-
mé à la Cure de la Parois-
se St-Patrice de Beauriva-
ge.

C’est à la suite de pro-
blèmes de santé que ce chan-
gement a été rendu néces-
saire, En effet, dernière-
ment, le Curé de St-Honoré
a été sérieusement malade,
De plus, il apprenait en mê-
me temps que son Vicaire,

l'abbé Roger Frenette, quit-

terait également St-Honoré
et qu’il ne serait pas rem-
placé. Ne se jugeant pas ca-
pable de suffire seul à la
täche, le Curé Dubord a donc
demandé à l’Archevêque de
Québec de changer de Pa-
roisse. St-Patrice de Beau-
rivage étant une Paroisse
plus petite que St-Honoré,
l’abbé Dubord pourra as-
sumer tous les services que
lui impose sa tâche. Il sera
installé 4  St-Patrice de
Beaurivage le samedi 5 août
prochain lors de la messede
'7h.30. Plusieurs paroissiens
de St-Honoré se promettent
bien d’assister À l’installa-
tion de celui qui a été leur
Curé durant 6 ans.

 

Son successeur n’a pas
encore été nommé officiel-
lement. Ce dernier devrait

arriver à St-Honoré au mois
de septembre prochain. En
attendant ce moment, c’est
le Vicaire actuel, l’abbé Ro-
ger Frenette qui assumera
la responsabilité des offices
religieux à St-Honoré. Quant
à ce dernier, il quittera St-
Honoré dès l’arrivée du suc-
cesseur du Curé Dubord pour
se diriger à Beauceville où
il continuera son ministère.

Donc, désormais, la Pa-
roisse de St-Honoré ne bé-
néficiera plus que des servi-
ces d’un seul prêtre.

Dimanche le 16 juillet c’était fête à St-Benjamin. Une
foule nombreuse s’est réuni pour fêter le 75e anniversai-
re de la fondation de la paroisse. Le tout débuta par une
messe solennelle concélébrée par M. le curé Raymond
Drolet. L’abbé Antonio Guay et l’abbé Nolin de Ste-Rose.
La chorale sous la direction de M. J. Paul Rodrigue

exécuta de très beaux chants. L'église magnifiquement
décorée de fleurs naturelles était vraiment accueillante.

Dans cette atmosphère de piété, paroissiens anciens
et nouveaux sentaient au fond de leur coeur la nostalgie
de nombreux souvenirs.

L’homélie que prononça M. l’abbé Raymond Drolet
et remercla tous ceux qui ont fait de notre paroisse

ce qu’elle est aujourd’hui; remerciements sincères aux
membres de la Commission Scolaire qui maintenant n’est

plus. Chaleureux remerciements aux membres du con-
seil municipal et aux autres corps publics avec des voeux

de persévérance et de succès pour l’avenir.
Il faut noter que samedi soir une messe solennelle

fut célébrée à Morisset. Les gens de ce village avait
préparé pour la circonstance un magnifique autel dans
la cour de l’école.
Après la messe du dimanche, courtes allocutions du

président des fêtes M. Luc Boulet et M. Charles-Edouard

 

dant, M. Lessard nous ap- du Rêve renfermait une sal-

prenait que, durant la soi-

rée de mercredi, il avait
allumé le foyer à l’intérieur
de la salle à la demande
d’un groupe de Perspecti-

ves-Jeunesse qui se trou-
ve à passer quelques jours
sur le terrain de camping
de M. Lessard.
Le fait que le feu ait pris

au plafond d’abord fait pen-
ser à M. Lessard qu’une
étincelle aurait pu se loger
au plafond au cours de la
soirée et c’est ce qui aurait
été la cause de cet incen-
die. Toutefois, ce n’est là
qu’une supposition de M.

le pouvant contenir environ
120 personnes et un petit
restaurant Visiblement

abattu par le malheur qui ve-

nait de le frapper, M. Les-
sard nous disait ne pas avoir

beaucoup d’assurance sur
cet établissement . De plus,

il trouvait le moment trés
mal choisi, puisque le tout

arrive en plein milieu de

la saison des vacances, soit
au meilleur de la période de

camping.
Mêmesi M. Lessard n’est

pas heureux de ce qui lui
arrive, il était en mesure
de nous annoncer qu’il ver-
rait à rebâtir un autre cha-
let dès que la chose serait

(suite à la page 10)

Lessard qui ne peut affir-
mer cela avec certitude.
Ce chalet qui constituait

le lieu principal du Domaine
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souviennent
Turcotte, maire, ils souhaitërent la bienvenue à tous en

commencant cette journée de fête par le slogan ‘‘Soyez

chez vous chez nous”’.
Plusieurs visiteurs de marque sont venus nous visiter,

nous avions le plaisir de remarquer quelques anciens

curés, quelques prêtres, religieux, religieuses , enfants
de la paroîsse , nos députés provincial et fédéral et une

foule de visiteurs venus d’un peu partout.
Nous avons eu le plaisir d’entendre M. le député Ro-

drigue, M. le député Guay étant retenu chez lui est arrivé
un peu plus tard.
Le Docteur P. Morisset de St-Georges fit une belle

allocution et rendit hommage à son père et remercia

les autorités et les organisateurs d’avoir souligné que

le nom de Morisset avait été donné en sa mémoire vu
qu’il était député dans le temps.
Un diner fut servi dans la salle du couvent; de la mu-

sique et du chant agrémentaient le banquet.

Malgré que dame température se montra maussade,
la gaieté et la joie de se revoir régnèrent quand même.

Pendant les temps libres la foule pouvait visiter plu-

sieurs kiosques ou jouer au bingo.

Le corps des majorettes ‘‘Les Aventurières’’ de St-
Georges donna une magnifique démonstration. La pluie
tombant très fort elles donnèrent cette démonstration
dans l’église. Pour elles, c’était la première fois dans
une église nous dirent-elles. Les Aventurières firent
montre de leur talent remarquable et la foule nombreu-
se les applaudit chaleureusement.

Ensuite le beau temps revenu, il y eut parade de cos-

tumes d’époque. En premier lieu les membres de l’Am-
bulance St-Jean suivi de notre curé en tête portant souta-
ne et barrêtte; ensuite plusieurs couples vêtus presque
royalement, notre reine du 75ième en décapotable accom-
pagnée de ses duchesses, le corps de majorettes Les
Aventurières et pour finir plusieurs chevaux avec cava-

liers bien choisis pour la circonstance.
Le soir le corps de majorettes Les Bernières de St-

Prosper firent l’admiration de la foule; excellentes, elles
aussi, elles furent longuement applaudies et donnèrent
une démonstration vraiment remarquable,

Le tout se termina par une soirée canadienne ou cha-

cun s’en donna à coeur joie. Musique, chants, gigues,
et très nombreux furent les adeptes de nos bonnes dan-

ses canadiennes, jeunes et vieux s’exécutèrent dans ces

rhytmes anciens pour clôturer cette journée mémorable
de cette fête du souvenir.
A minuit, remerciements à tous par M. le curé quidit

le mot de la fin et la foule chanta ‘‘O Canada’,

 

LES SOUVENIRS NOURRISSENT LE COEUR...

 
Roland Gilbert de St-Georges nous faitMme

parvenir cette autre photographie qui rappellera
d’heureux souvenirs à plusieurs lecteurs et lec-
trices. Il s’agit, encore une fois, d’une classe

de Mlle Cécile Talbot dont les élèves venaient
de faire leur premiére communion.
En avant: Henri Fortin, Francoise Crépeau. Cé-

cile Gilbert, Camille Bolduc, Rachel Bérubé, Ceé-
cile Poulin, Jules Fortin. Deuxième rangée: Gil-
berte Morin, Noella Morin, Madeleine Bemard.
Laure Veilleux, Bibiane Dupuis, Suzanne Rochet-
te et Denise Morin. En arrière: André Bolduc,
Claude Rochette et Roland Fortin.

{
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INCENDIE AU... por produit si rien d’y sauver quelque chose.
Même qu’à un certain mo-Heureusement , personne sar é _(suite de la page 9) n’a été blessé au cours de ent, M. Lessard a été obli

- a gé d'intervenir lui-même
possible cette année même, cet incendie, même si plu- pour que les gens ne ris-. sieurs campeurs n’ont pas -I nous confiait également hésité à entrer dans le cha quent pas leur vie pour al
que toutes les activités du let en fla tent ler chercher un meuble quel-
Domaine du Rêve se conti- mmes pour tenter conque. Comme on a pu le

Qu   
JUIL. 2728-29-30 JEU a, DIM 
 

constater sur notre photo

‘OLD;ORCHARD
pa qe est-une perte totale. DURANT JUILLET, ET AOÛTTLErs : ;[rE ;CINÉ FIN DE SEMAINE, UNE SEMAINE

BEL-VUE OU 15 JOURS a votre choix.
ST-MARTIN

   
   

Sam.: 7h. et 8h.30 p.m. — Dim.: 1h.30, 7h. et 8h.30 pm.

Bur semaine: Th.30 p.m. INFORMATIONS: 228-2813
 

Ceux qui désirent faire des réservations
meme d’Hôtel-Motel peuvent communiquer avec.…

JUIL 29-30 EL)

“LES PETITES CHATTES SONT
LE

Sam. Dim. Lun. Mar. 29-30-31 juil. 1er août

 

 

 

 Gaston Grenier
| 160, 32e Rue ST-GEORGES Ouest

pe of -  TEL226-2856 6
= 165 P.S. Faire réservation à l'avance.

revCrosne | [ia

BILAN DE LA CAISSE

POPULAIRE DE ST-PROSPER Nl

2 rème FILM
     

      
     

 

 
    

   

     
   

 

  
 

    

    

       
  
     

    

En caisse 386,688 Améliorations lo- GRAND TOTAL $2,364,886Obligations 745,709 catives 11,714 REVENES 364, ps
Placements 21,025 Autres actifs 34,503 Intérêts sur recon - SV
— " . naissance de dette 43,601 .Actif liquide 1,153,422 PASSIFOTAL $2,364,886 Intérêts sur hypo. PRETS

thé ’PRETS Capital social 95,655 Interbte sur vactiy D’ACCESSOIRES
sur reconnaissances pargne WEST liquide 61,732 (de dettes 454,705 Dü aux membres 2,23 ,85 Autres revenus 8 173 AUX MALADES
sur hypothèques 695,918 Autres passifs 16,719 74,149
IMMOBILISATIONS - DEPENSES Divers 38,889Ameublement et équi- TOTAL 2,248,570 Intérêts sur les -—pement 14,624 7 rous non dépôts 77,562 TOTAL 151,003

Aussi 2e film: re ¢ 23,146 Salaires et avanta- ——— A: Rae ! ges marginaux 35,277 Trop-pergus de 1’ex- Àéserves 93,170 ’ |
= ercice $23,146

UN NOUVEAU GROUPE EXPLQSIF | x |[] A

I , Sam.: 7h. et 8h.30 p.m. — Dim.: 1h.30, 7h., et 8h.30 p.m. FRONTENAC
Sur semaine: 7h.30 p.m. INFORMATIONS: 228-2813 St-Gédéon  
 

 RIRE! [LES CHARLOTS) @aB
avec

QUES
DUFILHO

ReEN JEU. SAM. DIM.Mer. Jeu. Ven. Sam. 26-27-28-29 juillet:

   
  To

PAT

® BEAUCE «
ARTE

lère Ave, JERSEY MILLS

     
  

 

Aleld
- Tél. 228-5111 JUIL. 26-27-28-29-30 MER. a DIM

vik TOU s

Jean-Paul Belmondo e
RS

 

mRANÇAISE dE

TODAY

coulewr
  

18 ANS
David Niven

El Wallach

[L_Bourvi

 
  

 

Dim. Lun. Mar. 30-31 juil. 1er août:

La Loi des Gangsters
2e film:

Laisse aller ©

c’est une Valse +

 

 Matinée spéciale dimanche à 1h.30 p.m. pour les jeunes au Royal. Adm. 50€   

 



  

MUSICORAMA 72

Un spectacle
pour tous les goûts

La grande surprise de la
tournée MUSICORAMA en
1972 est sans contredit le
choix très varié des vedet-
tes qui en font partie... Ja~

 

teurs en tenant compte du

fait que dans la plupart des
villes, MUSICORAMA 72 est
le seul spectacle d’impor-

tance présenté au cours de

LES SCARABEES

mais depuis ses débuts, MU-
SICORAMA n’a eu une dis-
tribution aussi susceptible
de rejoindre tous les publics

et de plaire à tous, quelque
soit leur âge, leurs goûts,
leur style de musique pré-
féré...

Cette distribution a été
congue par les organisa-

l’année. C’est dans cette op-

tique qu’on y retrouve huit
des plus grandes vedettes

de la chanson québécoise,
qui, dans leur style ont ac-
tuellement chacune la fa-

veur du public.
C’est ainsi que durant 42

jours, du 17 juillet au 27
août, Louise Forestier et

MARTIN PELTIER

Johnny Farago, Joel Denis
et Richard Huet, Les Kar-
rik et les Scarabées, Mar-
tin Peltier et Anne Renée,
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les danseuses et l’Unité s’u-
niront pour présenter un
show três spectaculaire à
plus de 150,000 personnes,

 
LES KARRIK

de Macamic à Rouyn, de
Hawkesbury à Édmundston
en passant par Ville St-

 

LE MEW HAMPSHIRE

Le paradis des amants

de la nature
À l'époquedes rapides voi-

liers yankces, s’approchant a
toute allure des côtes de la
Nuuvelle-Angleterre, les ma-

rins pouvaient apercevoir du
large les pics de granit du
New Hampshire. Les hom-
mes de la mer 1dentifiaient
ces sommets, recouverts de

neige et reflétant au soleil,

Air Climatisé - 300 sièges - Tél. jour 227-6670-6251
Soir 227-9693 — Sam. 7h. 8h30, Dim. 2h. 7h. 8h.30

Sur semaine: 7h.30

JEU. VEN. SAM.

 

JUIL. 27-28-29

 

FAL ALAC T PUS RE SRI

 

L'ULTIME RANDONNEE
  @VEC LAURE! HUTTON NOAN BEERY LUCILE BENSON —

A) ART à event Offeiis cASTIAR BOT), roue JOUET38. + -o: ron «fiyy

 

EN COULEURS   
2 ieme FILM

L'OURS ET
LA PETITE FILLE

avec Brigitte Bardot

18 Ww

JUIL. 30-31 AOUT 1

sous le nom de ‘montagnes
blanches”.

Si cette chaîne de monta-
gnes fascinait les Indiens, les
Blancs ont été les premiers à
percer le secret de ses vallées
mystérieuses. Les principaux
sommets portent les noms

célèbres des premiers prési-
dents des Etats-Unis: Wa-
shington, Adams, Jefferson,

DTNETRTE
 

33:0)
18s
; Adultes;

le seuifilm
, Quiaitosé

Sejouer de
~ alee

a

 

 

ANS|
Adultes] ALE DIRE

T MA E)EN LilOULEUR

 

   

Madison et Monroe.

Située à l'avant-garde des
régions touristiaues, la région

Georges.
« MUSICORAMA ‘72, la

Grande Tournée Estivale”
au Palais des Sports de Vil-
le St-Georges, vendredi le 28
juillet 1972 à 9.00 heures.

 

des ‘‘Montagnes blanches”
est renommée pour son pa-
norama magnifique, ses nom-

breuses merveilles naturelles
et ses parcs d’amusement qui
font la joie de toute la famil-

(suite à la page 18)

CINEMA ST-GEORGES
272, 2ème Avenue — Tél 228-5745

Représentations: 7n.30 p.m. sur semaine; Sam. et dim. 7h.
pam.; Dim. 1h.30 pm;

JUIL. 29 au 4 AOÛT SAM. à VEN.

 

LE

PIERRE RICHARD

 
2eFILM

ANTHONY
STEFFEN

EVELYN STEWART

 

un drôle de rire dans un

drôle de film

DISTRAIT

VENGEANCE

POUR TOUS

PIERRE RICHARD
CHRISTINE BARRAULT

MARIA PACOME

BERNARD BLIER

EASTMANCOLOR
ous tres engin  
«©    

o
e

a
s
a



Page 12 L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972
 

 

 

SUPER VENTE

à votre magasin préféré
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INTERIEURS — EXTERIEURS Le

 

   ROBERT PEPIN ir:
L 258- 1ère Ave LE PLUS GRAND CHOIX DE CADEAUX EN VILLE St-Georges E.
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cc nt l'on surnomme ta capitale

Le vieil homme mondiale de la pêche. C'estici. À
entre autres, qu'il fit la connais-

3, sunce de Joe Robins. I'historien-

el la mer philosophe de l'île. De plus

en plus nombreuses sont au-

jourd'hui les personnes croyant

ASEA
Li

  

  
que Joe, maintenant âgé de 90
ans, inspira à Hemingway le
célèbre personnage de San-
tiago, le héros de son roman.

L'auteur séjournait généra'e-
ment chez Michael Lerner, i
Bimini. Fondateur du labora-
toire océanographique qui
porte son nom et du Musée
américain d'histoire naturelle.

cet hôte utilisait à ce moment
les services de Joe Robins
comme jardinier. Combien de
fois Hemingway ne s'est-il en-
tretenu avec lui!

“Je ne l'ai jamais vu rien
noter. affirme Joe, caril gardait
tout dans sa tête. Plus tard À
nous nous retrouvions dans D
livres”. C'est avec nostalgie q k
le vieil insulaire parle aujour-
d'hui de l'écrivain qui l'a im-
mortalisé.

Hemingway est maintenant
décédé. mais Joe demeure bien
vivant. Ses deux épouses suc-
cessives lui ont donné 17 en-

   

  
  
  
   

  

TOUJOURS TOUJOURS

DE

FORMIDABLES
SPECIAUX

fants et ses petits-enfants ne se |
; comptent plus.

{ Aujourd'hui, les pécheurs
: venus à Bimini des quatre coins

du monde retrouvent son profil
familier et reconnaissent sou-

lèbre écrivain américain “Le vieil homme et la mer”, vent en lui le personnage cen-    

    

   

 

IMINI, Bahamas — Le cé- Son roman le plus célèbre,

  

Ernest Hemingway consacra lui fut probablement inspiré trail de l'oeuvre “Le vieil

MARIES | Looei S PheEpEsa nd— ro

DEFAIRE AU DEVELOPPEMENT ARNOLD]
os.ACHATS y CENTRE RESIDENTIEL
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# de ces magnifiques terrains avec un

minimum comptant de $200. et des
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ELECTRIQUES
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Conditions de paiements faciles

Pas beaucoup de comptant

Plan mise de coté

NOUVEAU SITE

“ ARNOLD
 RESIDENSIEL

CONDITIONS FACILES.. PAIENENTS

UN CHOIX

DE BEAUX

TERRAINS

SITUES À 5 MINUTES DU CENTRE
DE VILLE ST-GEORGES

POUR INFORMATIONS: Téls.

228-5360 _ 685-3839

 

 

   
      
 

 

 

    
  

Les Meubles 4. Boulevard Ë
M.Armand Roy prop. enr.

  
1186. Boul. Dionne St -Georges ouest

Tel 228-3861
Ÿ Hd

’,

« WAS N
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   La Première Banque Canadienne

Banque de Montréal

 

  
  

ans f RADIO BEAUCE_

PALAIS DES SPORTS WILLE ST-GEORGES
VENDREDI, 26 JUILLET, À 91,00

Billets en vente chez: BANQUE DE MONTREAL CATELLIER RADIO & T.V. PALAIS DES SPORTS
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DOSSIER AUTOROUTE
par Pier Dutil

Cette troisième partie du DOSSIER AUTOROUTE en est
également la dernière . Au cours des semaines précéden-
tes, nos lecteurs ont pu obtenir des informations au sujet
de la densité de la circulation sur la route 23, les crité-
res gouvernementaux pour la construction d’autoroutes,
des statistiques révélatrices sur les accidents qui se
produisent sur cette route et les zones de doublage.

Cette semaine. nous voulons tenter de démontrer quel-

VITESSE MAXIMUM

L’automobiliste qui par.
de St-Georges pour se ren-
dre à Québec parcourra 37.3
milles à partir du pont situé
à la Station de St-Georges
jusqu’à la sortie du Village
de Scott. Sur cette route,
il devra traverser cinq mu-=
nicipalités, dont certaines
ont des rues très étroites.
Citons les cas de St-Joseph

et Vallée-Jonction.
Au cours de son voyage,

le conducteur devra passer

dans des zones de vitesses
maximum de 30 milles, 45
milles et 60 milles, Le ta-
bleau 3 du DOSSIER AUTO-
ROUTE nous fournit la lon-
queur et le nombre de cha-
cune de ces différentes zo-
nes. Nous allons d’abord re-
garder le tableau et nous se-
rons ensuite en mesure d’en
faire une courte analyse qui
nous permettra de mieux
faire ressortir les consé-
quences de cette situation.

Comme on peut le cons-

tater par ce tableau 3, par
rapport à tout ce parcours
de 37.3 milles, il y en a
à 14.1 où la vitesse maxi-
mum ne dépasse pas 45 mil-
les, ce qui représente une
proportion de 37.7 % par
rapport à la distance tota-
le.

Si l’on considère chacune
des vitesses maximum sé-
parément, on peut dire que
les zones de 30 milles se
retrouvent dans les muni-
cipalités que l’on doit tra-
verser. Il serait illogique
de croire que l’on pourrait
augmenter sensiblement la

vitesse dans les limites des
municipalités, Comme nous
le disions plus haut, certains
de ces municipalités sont
si étroites que la vitesse
maximum de 30 milles cons-
titue presque un danger si

un automobiliste s’avise de
la pratiquer. Au total les
zones de 30 milles s’éten-
dent sur 6.9 milles,

Quant aux zones de vi-
tesse maximum de 45 mil-
les, elles constituent une
distance totale de 7.2 mil-
les, Il est toutefois néces-
saire d’ajouter ici que cet-
te distance es: fortement
augmentée par la zone de

52 milles qui constitue la
voie d’évitement du centre
ville à Ste-Marie. Dans no-
tre calcul, nous avons tenu
compte de cette voie d’évi-
tement que la grande majori-
té des automobilistes em-
ploient. Cette zone s’étend
de l’entrée sud de la Ville
de Ste-Marie, jusqu’au cen-
tre de la route entre Ste-
Marie et Scott. Le fait de
tenir compte ici de la zone
de 45 milles au lieu de cel-
le de 30 milles que l’on re-

trouve en passantpar le cen-
tre ville de Ste-Marie di-
minue considérablement le
total des zones de 30 mil-
les, mais nous avons quand

même préféré tenir comp-
te de la partie à 45 mil-
les, car cette dernière est
la plus utilisée par les voya=-

geurs qui vont de St-Geor-

ges à Québec.
Enfin, les zones de 60

le serait l’utilité d’une autoroute pour notre région. Le
bassin de la population constitue déjà une raison valable,

mais, il ne faut pas oublier non plus le développement
industriel qui compte pour beaucoup. Mais, avant cela

nous analyserons brièvement le troisième tableau de ce

dossier, lequel tableau nous indique la longueur des vi-

tesses maximum.

zone de 45 milles en disant
que les automobilistes de-
vront faire un arrêt obli-
gatoire à la jonction des
deux routes qui sortent de

Ste - Marie, Cette explica-

tion est plausible, mais el-

le nous permet de nous po-

ser des questions sur ce pe-
tit rond-point où on a ins-
tallé un arrêt obligatoire
sur la principale voie de

mac, le total de 100,000 est
facilement dépassé.

Mais cela n’est pas tout,
il faut en effet tenir comp-

te du fait qu’à partir de
Vallée-Jonction, la route 23
voit s’ajouter une forte par-
tie de la ~!rculation en pro-
venance de la région de Thet-
ford Mines. Ce sont là des
chiffres qu’il nous faudrait
encore prendre en considé-

 

Dans certaines munici-
palités que les automobilistes doi- de
vent traverser pour se rendre de St-
Georges à Québec, les rues ne sont
pas tellement larges et
tion en subit les conséquences. C’est
le cas entre autres de St-Joseph et
Vallée-Jonction.

la circula-

tie.

Cette photo nous donne une idée
la situation à  Vallée-Jonction,

plus précisément juste au haut de
la côte en plein centre du Village.
Dès que des autos sont stationnées
et qu’un camion doit passer,
culation est considrrablement ralen-

la cir-

(Photo Dutil)

 

milles sont celles que l’on
retrouve entre les diver-
ses municipalités que l’on
rencontre sur cette route.
Au total, ces zones s’éten-
dent sur une longueur de
23,2 milles, soit un peu plus

de 60 % du parcours total.
Concernant ces diverses

zones à vitesse maximum
variée, 1l serait difficile d’y
opérer des modifications
importantes. Il y aurait peut-
être la partie de Ste-Marie
où la vitesse maximum est
de 45 milles qui pourrait
subir quelques transforma-

tions. En effet, une fois que

l’automobiliste a traversé
la section de la Ville où
il y a quatre voles, on se

demande pourquoi on main-
tient la zone de 45 milles
sur une distance de quel-
ques milles encore.
Avouons qu’en ce qui con-

cerne la partie sud de Ste
Marie, on peut justifier la

 

 

TABLEAU 3

VITESSE MAXIMUM

30 MILLES 45 MILLES 60MILLES

“ 15m. 5.2m. 24m,
1.2 m. 0.8m. 3.7m.
24m. 0.4m. 39m.

1.8 m. 0.8 m. 6.4m.

6.8 m.

&9m. Jem. sm. |

communication. Il aurait été
beaucoup plus logique de pla-

cer l’arrêt sur la route qui
sort du centre ville. Mais
cela est chose faite et il

ne faut pas s’attendre à un
changement pour bientôt.

D'ailleurs même s’il y
avait changement à cet en-
droit, cela ne modifierait
pas énormément le par-

cours entre St-Georges et
Scott. Disons en terminant
sur ce point que l’automo-
biliste qui voyagerait tou-
jours à la vitesse maximum
permise dans chacune des
zones prendrait 46 minutes
et 36 secondes pour parcou-

rir la distance de 37.3 mil-

les qui le sépare de St-
Georges à la sortie de Scott.

PO FULATION

ET INDUSTRIE

Si le Gouvernement pre-

mit demain la décision de
réaliser l’autoroute 73 me-
mant de Lévis à la frontiè-
re américaine, cela profi-

terait à un bassin de popu-
lation supérieur à 1000,000
personnes.
En tenant compte des chif-

fres de population fournis
per le dernier recensement
du Canada réalisé en juir
1971, la Beauce et une par-

tie de Dorchester totalisent
plus de 75,000 personnes.
Si l’on ajoute à cela l’autre
partie de Dorchester et la
région du comté de Fronte-

ration pour parler d’une po-
pulation à laquelle l’auto-
route 73 serait d’une gran-
de utilité.

Envisagé sur ce point de

vue, nous croyons pouvoir

compter sur un bassin de

population assez volumi-

neux pour justifier la cons-

truction d’une autoroute dans
notre région. D’ailleurs, il
ne faudrait pas oublier d’a-
jouter à ces chiffres le nom-
bre des entrées au Canada
qui se font par le poste de

la douane de Armstrong.
Nous avons déjà fourni ces
chiffres dans la première
partie de ce DOSSIER AU-

TOROUTE. Rappelons sim=
plement qu’il est entré
580,528 personnes par ce
poste durant l’année 1971,
ce qui en fait le deuxième
point d’entrée en importan-
ce au Québec.

Quant 4 l’influence de l’in-
dustrie de la région, elle est
sans doute marquante. En ef-

fet, la Beauce est une région
passablement industrialisée
par rapport à de nombreuses
autres régions du Québec.
D'ailleurs, dans une brochu-
re publiée par le Ministère
de l’Industrie et du Commer-
ce du Québec, on y fournit
des indications très inté-
ressantes quant À notre ré-
gion. Cette brochure a été
publiée en 1970 et elle s’in-
titule ‘‘Géographie de l’In-
dustrie Manufacturière du
Québec” et c’est M. Jacques
Rivard qui en est l’auteur.

Il faut mentionner que les
chiffres qui ont servi à la
publication de cette brochu-
re gouvernementale ont été
tirés de statistiques de 1964,
C’est donc dire que de nom-
breux développements con-

nus au point de vue indus-
triel dans notre région , de-
puis cette année 1964, n’ap-
paraissent pas dans les chif-

fres que nous vous citerons

ici.

En ce qui regarde la ré-
gion de la Chaudière, la
brochure constate ce qui

suit: “La région de la Chau-
didre, composée des com-
tés de recensement de Beau-
ce, Dorchester et Mégantic
constitue la 2e zone indus-
trielle de la région de Qué-
bec. ’’ Si des gens n’étaient
pas encore convaincus de

l’importance de la zone in-
dustrielle de notre région,
nous espérons que cette af-
firmation tirée d’une bro-
chure gouvernementale
viendra mettre fin aux dou-
tes qui persistaient.

On signale qu’en 1964, il y
avait 7,700 ouvriers manu-
facturiers dans cette région
et que les expéditions avaient
une valeur de $103,658,485.
Imaginez à quel niveau doi-
vent être rendus les chif-
tres de 1972 quand on con-
sidère les progrès qu’a con=
nus notre région depuis 1964.
Ces chiffres de 1964 te-

najent compte d’industries
comme Vachon i Ste-Ma-
rie, les Filatures Dionne,
St-George International et
St-George Sho de St-Geor-
ges, mais on a oublié bien
des industries qui sont: les
Maisons Mobiles Glendale
de St-Joseph, Beauceville
Sash and Door, Beaucevil-
le Flooring, la Menuiserie
des Pins, Beauce Plastique,
et Quirion Métal de Notre-
Dame de la Providence, Ma-
nac de St-Georges, Canam
de St-Gédéon, Boa-Ski de La
Guadeloupe et certaines au-

tres que nous n’énumérerons
pas pour ne pas allonger la

Uste inutilement.
Comme on peut s’en ren-

dre compte, l’aspect indus-
triel de la région n’est pas
négligeable. Toutes ces in-
dustries font affaire sur le
marché québécois, mais plu-
sieurs expédient également
une partie importante de leur
production vers les Etats-
Unis. En somme, l’essor
industriel que connaît la
Beauce et ses régions avoi-

sinantes depuis quelques an-
nées est un atout impor-

tant dans l’élaboration d’un
projet d’autoroute. De plus,

qui nous dit que nous ne

verrions pas d’autres indus-

tries s’implanter dans notre
région si nous pouvions dis-
poser d’un réseau routier
adéquat ? C’est là une hypo-
thèse à ne pas dédaigner.
Mais, même en ne tenant
pas compte de la situation

qui pourrait prévaloir dans
l’avenir, la situation présen-
te semble justifier, à elle
seule, l’implantation d’une
autoroute pour notre région.

Les bénéficiaires seralent
nombreux et la région dans
son ensemble en profiterait

largement.

QUE FAIRE ?

11 est bien evident qu’il
ne s’agit pas de dire que nous

(Suite a lapage 17)

è

 
Les municipalités où les

rues sont étroites ne sont pas les
seuls obstacles que rencontrent les
automobilistes qui circulent sur la
route 23. En effet, les courbes 4
angle de 90 degrés existent à cer

tains endroits.
C’est le cas que nous voyons sur

la photo ci-haut qui a été prise à
St-Joseph. Une autre courbe impor-
tante est à signaler dans le Village
de Scott. (Photo Dutil)
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DOSSIER...

(suite de la page 16)

voulons une autoroute dans

notre région pour voir le

Gouvernement accourir pour
nous faire savoir qu’il cons-
truit cette dernière. Il fau-
dra la réclamer durant un
certain temps, mais nous
croyons sincèrement que le
Gouvernement pourrait peut

être accueillir favora-
blement nos représenta-
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chez DAVIS inc. St-Georges
SUIVEZ LES ETIQUETTES JAUNES

RABAIS DE

tions. Ce qui nous fait croi-
re que le Gouvernement
pourrait être sensible à nos
demandes, c’est qu’une pre-
mière partie de l’autorou-
te entre Lévis et la frontiè-
re américaine sera cons-

truite d’ici à 1975.
En effet, nous avons obte-

mu confirmation que le Mi-
nistère de la Voirie entre-
prendait la construction
d’une section de 26 millesde
l’autoroute 73. Cette section
irait de Lévis à Scott et les

travaux devraient être ter-
minés en 1975. C’est donc
dire qu’il ne resterait que

la partie nord à compléter.
Déjà, le Conseil de Dé-

veloppement de la Chaudié-
re a mis sur pied un Co-

mité Autoroute dont le but
est de mousser cette idée

dans la population. C’est le
Père Antonio Poulin, Curé
de Notre-Dame de la Pro-

vidence qui assume la pré-
sidence de ce comité, Il est
assisté dans son travail
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COIN

 

BOUL. PROVINCIAL
RUE ST-DAMASSE

BENEDICTION

A 2 HRES

OUVERTURE OFFICIELLE

»»»+»» Le 30 juillet 1972 ++++++

MINI-GOLF
A ST-PROSPER

»

 

SORTIE SUD
DD DU VILLAGE

BIENVENUE
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NOUVEAU

 

Wh0 POUR LA MEILLEURE
PARTIE DE LA JOURNEE  
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de MM. Charles-Henri Bou-

cher de Beauceville, André
Breton de St-Georges, Eu-
gène Cliche de Ste-Marie,
Gilles Pépin de St-Georges

et Gérard Thibodeau égale-

ment de St-Georges. Les

membres de ce comité sont

à mettre une dernière main
À plusieurs études qu’ils de-
vraient être en mesure de
rendre publiques dès le dé-
but de l’automne.

Cependant, ces individus

ne peuvent suffire seuls à la
tâche. Il leur faudra absolu-
ment obtenir l’appui de tou-

tes les municipalités de la

région. De plus, la popula-
tion devra faire sa part en

participant à cette campa-
gne qui a pour but de con-

vaincre les autorités gou-
vernementales À poursuivre

l'autoroute 73 jusqu’à St-

2
Georges au moins, et jus-
qu’à la frontière américai-
ne si possible.

Il faut que tout le monde

soit bien conscient que, de
cette autoroute, peut dépen-

dre le développement futur
de toute notre région, Dans
la région de la Mauricie, il

existait déjà une autoroute
qui allait de Montréal à Ber-
thier. Les gens de la Mau-
ricie tenaient absolument à

ce que cette autoroute se

rende jusqu’à Trois-Rivië-
res. Cela impliquait des tra-

vaux s’étendant sur une dis-
tance d’environ 30 milles.
Les municipalités avaient

souvent envoyées des réso-
lutions au Ministère de la
Voirie, mais rien n’abou-

tissait. Cette situation a du-
ré jusqu’au‘ moment où les
gens de la Mauricie ont dé-

%
gion est devenue une néces
sité, Il s’agit donc de se fix
er un objectif à atteindr
et de le faire valoir par tour

les moyens à notre dispos:
tion. En ce qui nous concer

ne, nous sommes assuré

que les média d’informa
tion accepteront avec plai

sir de fournir leur colla
boration 4 ce mouvemel
qui se dessinerait dans c
sens. Quant à la partici
pation des dirigeants de no

diverses municipalités, nou

espérons qu’elle est acquis
également. Il s’agit donc d
constituer un groupe repré

sentatif et d’y aller à fon
de train, tant que nous n’au
rons pas obtenu gain de cau

se . Le Gouvernement d
Québec est déjà sensibilis
à l’idée d’une autoroute me
nant du fleuve à la mer e

 
Photo 3:

nous pourrons
autoroute n'est

 

 

Le Coin

du Bricoleur
NOUVEAUX PI.ANS À ÿ

CHAQUE MOIS i

Des plans pour faire
tout ce que vous voulez 3

tel que:

* Maison
Abri d'auto
Tout pour le patio
Chalet
Bateoux
Tables
Pupitres
Bureaux de toutes
sortes

* Vaissellier
* Placard

* Centre de jeux et
études

* Armoires
* Lits à étage
* Bar à boisson
* Mobilier moderne
* Bibliothèque
* Salle de boin, etc.
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GAR INT
PAR LA COMBA

SPECIAL:PRE-FINIS
directement du manufacturier

Panneaux de tous genres à prix

imbattables.

Pour un grand choix et de la qualité, il faut visiter le magasin.

20 ans

   
   NORMAND GIGUERE 1m

200, 2e Avenue VILLE ST-GEORGESTél. 228-4241

NE MANQUEZ

PAS UN TEL
SPECIAL     

 

N'est-ce pas que la vue
de cette photo a de quoi

les automobilistes qui ont

souvent sur la route 23.

rouler sur

peutetre
éloigné su tout le monde

GRAND CHOIX
DE PEINTURE

REVÊTEMENT ALUMINIUM

la main et
Gouvernement

73 Qui nous mènerait de St-George:
à Québec en moins d’une heure san:
risques sérieux d’accidents.

faire rêver

à voyager

Le jour où
une telle
pas très
se donne

cidé de mettre fin à leurs
efforts individuels pour s’u-
nir.

Ceia a donné naissance au
Cemité des Artèresau Coeur
du Québec. Formé en mars
1971, ce Comité, grâce à
une action soutenue, a réus-

si à modifier les projets
du Gouvernement et les tra-

vaux de parachèvement de
cette section de l’autorou-

te 10 ont été inaugurés der-
nièrement. C’est là un ex-
emple de ce qu’une popula-

tion qui se donne la main
peut obtenir.

Ces gens ont mené une

campagne de sensibilisa-

tion à tous les points de
vue, L’ensemble des média
d’information ont accordé
leur appui à ce mouvement
et c’est pourquoi les télé
spectateurs du Canal 13 de
Trois - Rivières pouvaient
souvent entendre ce messa-

ge qui disait: ‘‘Priorité, il
nous en faut des artères au
coeur du Québec.”

Il faudra donc en venir

là en ce qui nous concerne.
Au cours de ces trois par-
ties du DOSSIER AUTOROU-
TE nous avons voulu vous
fournir une foule de ren-

seignements dans le seul
but de vous montrer que

l'autoroute dans notre ré-

décide de convaincre l
à réaliser l’autorouts

(Photo Dutil)

passant par la Chaudière
à nous maintenant de le con
vaincre de passer à l’actioi
Nous espérons que «

DOSSIER AUTOROUTE

servi à éveiller les ger
sur cette question et nou
vous encourageons a nou
faire parvenir votre opinic

sur ce suiet.

ASSOCIÉE
DES APPELS

UNIFIÉS ET FÉDÉRÉS

  DEVELOPPEMENT

FILMS
4

  

  
    
  

     

poses couleur
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Studio

GOSSELIN
280, lere Ave, Est,

St-Georges
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dE:rien

DEVELOPPEMENT ET
IMPRESSION DES
PHOTOS 3%"x3%"

QUALITE et SERVICE RAPIDE

SERVICE POSTAL
Commandes postales acceptées.
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280, lere Ave Est,

St-Georges Tél. 228-9766   

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

PIE

mé
507, 1ére avenue,e

Expo St-Georges:

HINT

SPECTACLE BENNY
ATTRACTION SHOW
Durant la quatrième ex-

position commerciale et in-

dustrielle régionale qui se
tiendra au Palais des Sports
de Ville St-Georges, il y

aura 8 représentations du
spectacle ¢‘ Benny Attrac~
tion Show ’’ qui sont une
gracieuseté de votre Caisse
Pop et l’Assurance Vie Des-
jardins, Tous ces spectacles
d’acrobaties seront diffé-
rents. Notons que les artis-

tes composés de jeunes et
jolies filles travaillent sans

aucun filet de protection.

Songez, des jeunes filles

suspendues sur la pointe des

pu

Trapéziste extraordinaire,

pieds à plus de 50 pieds au
sol et sans filet. Rien qu'à
y penser des frissons par-

courent le corps. Il faut
posséder de très bons nerfs
pour se balancer à plusieurs
pieds du sol sans filet et

suspendue par les orteils.
Rappelons que tous les spec-

tacles Benny Attraction Show
seront présentés tous les
soirs à 9.45 h. p.m. au Pa-
lais des Sports de Ville St-
Georges du 15 au 20 août,
et à 3.00 h. p.m. les same-
di et dimanche après-midi,
les 19 et 20 août.

i

Lucie Deschénes pro-

mène un talent formidable reconnu d’ailleurs par
le
l’année’
sor Mills.
15 au 20 août,
Georges.

cirque Garden Brothers. Nommé
en 1971 lors d’un concours tenu à Wind-
Elle n’a que 19 ans.

au Palais des Sports de Ville St-

‘Artiste de

A l’Expo 72, du

 

LE PARADIS...

(suite de la page 11)

le. Malgré une superficie de
50 milles carrés, tous les at-
traits touristiques de la ré-
gion sont accessibles aux
voyageurs. On y trouve des
terrains de golf superbes, des

lacs limpides, de calmes
étangs et des rivières au
cours sinueux pour la prati-
que de la natation ou la pé-
che a la truite.

Les grands hétels, motels,
aubeiges ef mutsons de toy.
ristes invitent le voyageur au
repos et a la tranquillité

 

ry ville st-georges

‘pour rendez-vous

228-9244
rés. 228-2374,

.rés. 685-3737

 

 

 

TRAVAIL est synonyme de SUCCES

1Ate
COLLEGE

34, côte du Passage, Lévis

 

Où les DEUX GRAMMAIRES fr. et angl. sont enseignées aux
élèves qui ont terminé la 11e - 12e ou Col. 1.

CONVERSATION TECHNIQUES
ANGLAISE COMMERCIALES

CORRESPONDANCE SiLivGuE TENUE DE BUREAU
ë i 0 MOIS ificatih Clossification - Chèqu

FA “ ae v Bordereaux . Troites
Permis 0 Colculotrices - Billets

DICTAPHONE Min. de l'Ed. Polycopieuses - Stencils

PRENDRE RENDEZ-VOUS EN TELEPHONANT ENTRE 4h. os Sh. P.M.

BUREAU: LUNDI7 à 8 p.m.-

LEVIS

837-7295  
 

Magnifiqu

; -

Mme N Poulin, 2895, lere Ave Ouest, Tél.

  
joues.

sourcils.

EDITH SEREI,

NE ET HELENE, 507
rel. 228-9244.
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Aucune resun n'est plus sui
ne que cette partie du nord

du New Hampshire, ou le

touriste souffrant d'allergie

peut y trouver soulagement
et confort.

TRADITION

A cette région historique
au décor varié et attravant
s'ajoutent l’hospitalité et la
débrouillardise proverbiales
du Yankee. Cette tradition

se retrouve partout, d’un

bout à l'autre de l'Etat. Des
ponts de bois recouverts, des
routes agreables et paisibles,
des villages ombragés, des
boutiques d’antiquités, des

expositions artisunates, à»

theatres d'ete et des ons

céline roy, prop, hélène paquet, prop.

MAQUILLAGE D'ETE

Les fards d’expression prennent beau-
coup d'importance avec des pommettes hau-
tes et colorées grâce aux nouveaux fards-

Les yeux ombrés de ‘‘Pastel Paupières
Perlés”’ s’étirent vers l’extérieur, la poin-
te du fard finissant jusqu’à l’extrémité des

Les lèvres très rouges, avec le rouge
à lèvre “‘Sans Sten’’ de Fernand Aubry et
les yeux ombrés de ‘‘Pastel Paupières Per-
lés’’ donnent de l’éclat au visage halé brun
et hâlé doré par le soleil d'été,

Ecrivez-nous ou rendez-nous visite au STIDIO
CENTRE DE BEAU1E

, 1ère Ave St-Georges,

2 Esthéticiennes-visagistes, diplômées de l’Ins-
titut Edith Serei ct de Fernand Aubry ‘’visagisce’

had

228- 9108

 

, CELI-

campagnardes font la ion
des visiteurs. Enfin, te pano

rama rural riche en coloris

fait du New Hampshirele ta
bleau tspique et vivant de la
Nouvelle Angleterre,

L’acces du New Hampshire

est facile. Colebrook, dans
le nord de l'Etat, n'est qu’à
2 1/2 heures de ere
L'Etat offre egalemet lus

de 130 terrains de camping

avec des emplacements bien
aménagés pour la tente ou la

roulotte. Peu importe ce que

vous désirez: près d'un lac,

dans les bois, au bord de la

mer, dans les montagnes.....
vous ie trouverez dans le
New Hampshire,
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Toutes nos lignes d'été pour dames et enfants sont réduites de 10% à 50%,

tel que shorts, bermudas,gilets, ensembles de ratine. barbotteuses, costumes

de bain, pantalons blancs, robes, robes pantalons, etc.

Venez donc en grand nombre pour profiter de ces nombreux spéciaux.
 

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972 Page 19

  

 

 

Grande Vente de juillet chez MmeJACOB DROUIN

 

  

Mme JACOB DROUIN
“Vêtements debase de marque “Playtex” ot “Whirlpool”

2305, Blvd DIONNE Le ST-GEORGES-OUEST, BEAUCE

DORECENSE PESPROSPER

“Spécialité: Cadeaux pour Bébés

  

  
    
   

e Dames et Enfants

   

 

MAXI-GOLF
ET NON mini-putt

Enfants: Jour.25

DU PLAISIR

POUR TOUTE

LA FAMILLE
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LE PLUS BEAU

2727, Boul. Dionne Ville St-Georges Ouest
Trou no 3 Le Traversier

 

Consevez vos demi-billets d'entrée des maintenant

Une magnifique moto SUZUKI SERA TIRE AU SORT LE ler Octobre

en guise de prix pour présence sur le terrain durant la saison
00000000000000000000000000000000000000000000000000000000000

ke
th]

VENEZ VOUS AMUSER AU GRAND AIR

GOLF MINIATURE stores

ET LE PLUS GRAND

 

Il est tombé une bombesur
la ville de Montréal (et la Li-
gue Canadienne de Foott111)

Message très important du

il y a quelques jours alois des Alouettes de Montréal.

choisi: le sympathique et
excellent dépisteur J. I. Al
brecht.
Mais pourquoi O’Quinn fu

-il ainsi congédié? Quel hor
rible péché Red a-t-il com-

mis?
Si Sam Berger, le proprié-

taire des Alouettes a abattu
la masse sur la tête de
O'Quuin..... il s’est par con-
tre bien tenu d’émettre les
raisons réelles qui le motivè-
rent à prendre unetelle déci-
sion Lui-méme un avocat,
M. Berger a déclaré: “Pour
des raisons juridiques — et
comme je connaisla loi aussi
bien que les autres — il m’est
impossible d'élaborer davan-
tage saut pour vous dire que
Red O'Oumn ne fait plus
partic de notre organisa -

tion! ”.
Quelques minutes plus tard

il nous fut permis de jaser a-
vec M. Sam Berger. A la fin
de son allocution aux journa
listes présents M. Berger di-
sait: ‘“.……. c’est une çhose
que j'aurais dû faire il y a

per
longtemps!

Pourtant durant plusieurs
années O’Quinn avait été le
bras droit de Berger avec les
Rough Riders d’Ottawa.....
tout comme il fut son bras

droit avec les Alouettes pour

deux ans et demi. Et voila
que subitement M. Sam Ber-
ger décide qu’il peut se “pas
ser de son bras droit”. Pour-

i”?quoi -

“Tel que je l’ai dit à la ta-
ble de conférerice, je ne veux
pas élaborer davantage, de
nous expliquer M. Berger. Si
ce n’est pour vous dire qu’il
est bien différent que d’être
gérant général d’un club à

que Red O'Quinnétait limo- Et en seulement quelques Ottawa et gérant general
gé comme directeur-gérant heures son successeur était (suite à la page 21)

Dépositaire FORD à St-Georges.
RETSTIREr

APARTIRDUTerROUT.AVANTD'O CGUPER"NOTRE
NOUVELLE CONSTRUCTION, NOUS SERONSTEMPO-
RAIREMENTDEMENAGESA148,2eAVENUE,|
L'ANCIENEDIFICEDU GARAGENATIONAus seREES
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Le département des pièces. les bureaux de vente et comptabilité #F

seront à l'étage principal. Lo

Le département du service sera au sous-sol (entrée à droite de

l'édifice)

Nous continuerons a vous donner un aussi bon service que par le
passe, dans chaque département.

DROUIN AUTOMOBILES ie
ST-GEORGES —
TEL 228-2077 

De la fourmi à la cigale
GLORIAN FRANCOEUR

Sous plusieurs aspects les créatures dites infé-
rieures peuvent servir de modèles à imiter par I’ hom-
me... en certaines occasions de la vie. Nommément
la cigale! Evidemment, à cause de sa mauvaise
réputation, aucune personne n'aimera à être identi-
fiée à cet insecte… que Jean De La Fontaine a
chargé d'une kyrielle de défauts.

Notre petite cigale donc, vue dans l’optique du fabulis-

te apparaît comme étant une paresseuse, rêvas-

seuse, incousiante, imprévoyante, farniente... qui tue le
temps à chanter de sa voix monotone plutôt que de chas-

ser le vermisseau son mets préféré.
Hal le tableau est autrement plus alléchant quand La

Fontaine raconte la fourmi. A le croire, cet insecte

est une vraie soie. Toutes les épithètes semblent avoir
été inventées uniquement pour elle seule et sa race.
Laborieuse, silencieuse, prévoyante…. une perle quoi!

C’est blen évident que la faute incombe à La Fontaine

si les fourmis, toutes gonflées d’orgueil, nourrissent

tant de mépris dans leur coeur à l’égard des cigales...
oubliant combien elles sont égoistes d’avoir refusé la
charité d’un vermisseau à une pauvre cigale affamée.
Le génial La Fontaine a réussi, dans peu de mots,

à nous mettre en présence de deux créatures diamétra-
lement upposées au point de vue moeurs: l’une jouit

de toutes les qualités; l’autre endosse tous les défauts.
De cet état de chose, le moraliste dégage une philoso-
phie à imiter ou à éviter selon que l’on pense en cigale

ou que l’on pense en fourmi. L'idéal serait, évidemment,

un mélange rationnel et des qualités de la fourmi et des
défauts de la cigale. Mais Dieu, le grand inventeur et le
grand coordinateur de toutes les merveilles de la natu-

re, en créant ces deux insectes de mentalité si diffé-
rente savait pertinenment qu’un jour viendrait ou le plus

grand fabuliste de la terre: Jean De La Fontaine - abs-
traction faite d’Esope le père de tous les fabulistes,
probablement - chercherait un thème pour écrire une
fable prodigieuse qui sera l’expression parfaite de son

génie et de son art: ‘‘La cigale et la fourmi”.

CHANTEZ COMME LA CIGALE

Nous sommes en plein XXième- siècle. Les vraies ci-
gales et les vrales fourmis qui habitent nos campagnes,
ou l’abord des villes, intéressent guère nos concitoyens

perdus qu’ils sont à échaffauder mille projets chiméri-

(suite à la page 22)
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|    ROGER BOLDUC

VOUS PRESENTE
LA PERSONNALITÉ

DE LA SEMAINE
   
 

M. Marc-André Rodrig
Nous sommes au 31 octobre 1924 ! Demain ce

sera la Toussaint, mais, chez Josaphat Rodrigue et
son épouse Marguerite-Marie Roy de St-Georges-
Ouest, on fête surtout l’arrivée d’un deuxième en-
fant: un beau petit garçon qu’on appelle déjà Marc-
André.

Ce n’est qu’un commencement, bien sûr, car les
époux Rodrigue en auront onze autres dans l'avenir,
ce qui ne les a pas trop “endommagés” (au contraire)
car ils sont encore tous deux bien vivants, même
qu’ils ont célébré leurs noces d’or il y a trois ans.

Etudes en deux étapes

Comme tous ses frères
et soeurs, Marc-André est
élevé sur la ferme pater-
nelle, près de la rivière
Chaudière. De sa prime
enfance, il garde surtout
un souvenir pénible: il a
5 ans à peine lorsqu'il se
trouve malencontreu se -
ment devant la tête d'u-
ne vache de méchante
humeur; celle-ci l'encor-
ne sans crier gare et le
bambin est touché en
pleine figure. 11 est mé-
me menacé de perdre
Foeiil gauche, mais des
opérations délicates lui
évitent cette épreuve. On
doit descendre l'enfant

 

 
à Québec et, rien que
pour faire ce premier
voyage en train, il aurait
bien accepter de perdre
les deux yeux!...

Cette pénible mésaven-
ture eut pourtant pour
effet de retarder d’un an
l’entrée à l’école de Marc
André. En septembre 1931
ll est inscrit à la classe
de Mlle Irma Dutil, et y
demeure deux ans. Dès la
première année, il subit
u nautre accident alors
qu'il est ébouillanté aux
deux jambes; résultat:
deux mois de congé for-
cé. Puis, il fait un an au
Collège des Frères de la
Charité à St-Georges
suivies de trois années au

Une mariée splendide et an marié bien content de
son choix!

   
 

 Mme Mariette Langlois-Rodrigue Marie-Josée

 

 

couvent de St-Benoît.
Il revient ensuite au

Collège de St-Georges
jusqu'en 1940 et ses pa-
rents décident alors de
l’envoyer à Lévis. Il est
pensionnaire au Patro-
nage où j'achève moi-
même mon cours classi-
que: c'est donc dans cet-
te Institution que nos
deux destinées se croi-

Quand je vous dis que Marc-André était un beau bébé
à 7 mois sur les genoux de sa maman, avec son père
et son frère Pamphile.

sent pour la première
fois. ; .

Toutefois, ce séjour a
Lévis ne dure que quatre
mois; dès le mois de jan-
vier. Marc-André renon-
ce a ses études et se pla-
ce de lui-même sur le
marché du travail.

Vingt-sept ans plus
tard. c'est-à-dire en 1967.
il prend la grave déci-
sion de parachever son
cours secondaire grace
au prcgramme de l'Edu-
cation Permanente a la
Régionaie de la Chau-
dirre Aprés trois ans

d’effort, il a la joie d’être
parmi les quatre pre-
miers diplômés en Secon-
daire V chez les étu-
diants adultes. En cette
année 1970, il obtient
aussi son brevet d’ensei-
gnement spécialisé (op-
tion Technique) et, dans
quelques semaines, il ter-
minera un troisième
cours en vue d’un brevet

 
d'enseignement spéciali-
sé en enfance inadaptée.

Cete période n'est pas
facile? Marc-André est
professeur et père de fa-
mille. Il doit tout à la
fois enseigner, étudier et
s'occuper de son foyer;
ces succès n’en sont que
plus méritoires. “Je ne
regrette rien, dit-il, un
sourire sur les lèvres, et
je suis heureux que les
circonstances: m'’'aient
permis de reprendre des
études abandonnées de-
puis si longtemps”.

La vie laborieuse

Revenez maintenant
avec moi à cette année
1941 où le jeune Marc-
André Rodrigue vient de
mettre un terme à “sa
première étape scolaire”.
Il faut bien qu’il travail-
le et son premier emploi
l'envoie dans les chan-
tiers pour une courte pé-
riode de deux mois. Il
entre ensuite à la St-
George Shoe où il de-
meure pendant plus d’un
an.

Arrive 1942 et voici no-
tre jeune homme appelé
par l'Armée. Il n’est pas
trop friand de la vie mi-
litaire et il décide de re-
tourner sur la terre de
son père où il profite des
exemptions aux fils de
cultivateurs. En 1944, il
entre au service de la
Coopérative Agricole à
titre de ‘“mireur d’oeufs”.
Je me souviens qu’il m’ait
fait à cette époque une
intéressante démonstra-
tion de ce curieux mé-
tier.
L'année suivante, son

père fonde l'industrie
“Chaussures Rodrigue
Enr.” qui est l’ancêtre de
l’actuelle Baby Bear Shoe.
Il en devient un des pre-
miers employés et s’y oc-
cupe durant deux ans.
En 1947, Marc-André se

joint à la Kennebec
Construction de son frè-

re Pamphile. Commence
alors une carrière de 18
années au cours desquel-
les il s’initie à toutes sor-
tes de métiers: mécani-
cien, opérateur de ma-
chineries lourdes, puis
contremaître; il devient
aussi un des directeurs
de la compagnie. Il par-
ticipe en 1962 à la fon-
dation de Kennebec Rea-
dy Mix.
Tout cela nous mène À

1965. Cette année-là, M.
Rodrigue est invité par
la Régionale de la Chau-
dière à organiser un ate-
lier de mécanique à l'E-
cole St-Joseph qu’on ap-
pelle aujourd'hui le Pa-
villon Morissette. Il en
créera deux autre plus
tard à des endroits diffé-
rents. Présentement, il
est professeur de méca-
nique automobile à ce
même Pavillon Morisset-

Au mois de septembre
1971, la Régionale lui
confie de nouvelles fonc-
tions en le nommant res-
ponsable de paroisses à
l'Education Permanente.
Il a pour mission d’orga-
niser des cours de for-
mation professionnelle et
populaire; il en organise
effectivement 45 en tout,
de la cuisine au tricot en
passant par la soudure,
l'électricité,  l'électroni-

(suite à la page 21)

 
Un adolescent tout fier de sa première bicyclette

 

 



  
 

M. MARC-ANDRE...

(suite de la page 20)

que, l'anglais, le yoga et
la danse. yoe

Rodrigue-Langlois

En son temps de jeu-
nesse, Marc-André Rodri-
gue est un jociste con-
vaincu et ardent. Il ne
manque pas une réunion
ce qui l’amène à côtoyer
les membres de la J.O.C.

i! 3  

    EL ; ZF ;
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Absorbé par la lecture

F. Parmi ces jeunes fil-
les, 1l en remarque une
plus pétillante que les
autres et il commence
discrètement à lui faire
la cour.

C’est ainsi que Mille
Mariette Langlois (fille
d’Eméry) est appelée à
devenir Mme Marc-An-
dré Rodrigue. La cérémo-
nie nuptiale se déroule
le 15 août 1950 avec le
concours de leur cousin,
le Père Phydime Roy.
Après 22 ans de maria-

ge, la famille Rodrigue-
Langlois compte six en-
fants: trois garçons et
trois filles. L’ainé, Clau-
de, entrera en Collège III
au mois de septembre;
Michel est éducateur au
Soleil de l'Enfance; Hé-
lène fera son Secondaire
V à l'Ecole de la Trinité;
Luc sera bientôt étudiant
de Secondaire I à I'Eco-
le Lacroix, Andrée com-
mencera sa 4e année à
l'Ecole Mgr Fortier,
quant à la petite Marie-
Josée, âgée de 20 mois,
elle est le rayon de so-
leil qui illumine toute la
maison. -

Belle famille vraiment!
Une famille qui a four-
ni à M. et Mme Rodri-
gue l’occasion de prou-
ver leur talent d’éduca-
teurs. D'ailleurs, leur rô-
le de parents ne les a
pas empêché de fournir
une précieuse collabora-
tion à diverses institu-
tions sociales.

Après avoir été Croisée,
Jéciste et dirigeante jo-
ciste, Mme Mariette Lan-
glois-Rodrigue fit partie
successivement de la L.
O.C., du cercle Ste-Jean-
ne-d’Arc (où elle assuma
un travail de secrétariat)
de l'Association des Pa-
rents et des Dames Au-
xiliaires.

Le “quéteux” de la 12e
rue

Dés ses années de col-
lège, Marc-André s’initie
à l’action catholique en
faisant de la J.EC. De-
venu jeune homme, {il
passe à la J.O.C. et de-
vient même président de
ce mouvement pendant
quatre ans consécutifs.

Il est membre du cer-
cle Lacordaire depuis une
trentaine d'années et y
a occupé presque toutes
les fonctions, entre au-
tres celles de secrétaire,
puis de président local
de 1958 à 1961 et de pré-
sident régional de 1961 à
1964. L'Eclaireur-Progrès
eut même l’occasion de
lui rendre hommage en
1959 en lui décernant le
titre de MONSIEUR ST-
GEORGES du mois de
juin.
Au cours de l'année

1963, M. Rodrigue de-
mande la collaboration
du Dr Gérard Roy et de
l’abbé Omer Aubé pour
fonder le Centre d’Ac-
cueil Domrémy a l'inten-
tion des personnes dési-
reuses de se délivrer de
leur penchant pour l’al-
cool. C’est une oeuvre qui
continue à faire beau-
coup de bien à St-Geor-
ges.
Cependant M. Rodrigue
ne pense pas seulement
à l’abstinence. Il devient
Chevalier de Colomb en
1946, puis membre de la
SSJB et collaborateur à
l’Oeuvre des Terrains de
Jeux. Il se joint, un jour,
à l'Association des Pa-
rents de St-Georges-Ou-
est et, un peu plus tard,
à l’Association des Pa-
rents des Elèves du Sé-
minaire. Dans ce dernier
organisme, il oeuvre pen-
dant sept ans comme di-
recteur dont trois années
comme président.
Et je ne parle pas des

nombreuses campagnes
de souscription et de
charité auxquelles Marc-
André Rodrigue a contri-
bué par son bénévolat.
Il m'amuse en me disant
spontanément: “Avec
André Bolduc, j'étais pé-
riodiquement le “quê-
teux” de la 12e rue”!

Six ans échevin

H est toutefois un au-

HEEL VT
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Marc-André Rodrigue a été opérateur de machine-

ries lourdes pendant 18 ans. Rien de surprenant qu'il
semble si à l’aise devant les manettes. .

tre domaine où M. Ro-
drigue a donné beaucoup
de temps et de dévoue-
ment: c’est celui de la
politique municipal. Elu
pour la première fois é-
chevin de Ville St-Geor-
ges-Ouest en 1959, il est
ensuite réélu à deux re-
prises, te qui lui fait un
terme de six ans à la ta-
ble du Conseil. Pendant
cette même période, il a
agi pendant 24 mois com-
me maire suppléant. II
a siégé successivement
avec les maires Arsène
Morin, Emile Bolduc et
Armand Roy.

C'est pendant son sé-
jour au Conseil munici-
pal que la Ville de St-
Georges-Ouest prolonge
la 8e Avenue, construit
la 10e Avenue et les rues
transversales. Lui-même
est un farouche partisan
d'une politique d’expan-
sion: “Etablissons les ser-
vices d’eau et d'égouts,
disait-il, et la construc-
tion viendra d’elle-mé-
me”. Avouons que sa pro-
phétie s’est vite réalisée.

L'échevin Rodrigue est
également présent à l’hô-
tel de ville lorsqu’inter-
vient la convention entre
les deux villes au sujet
de l'aqueduc. Son plus
beau souvenir est cepen-
danc celui d’avoir provo-
qué, en septembre 1963,
la première résolution
demandant un nouveau
pont sur la rivière Chau-
dière à St-Georges. Tout
le monde sait que cette
idée est maintenant de-
venu une réalité.

Loisirs ei culture

Comme tous les Beau-
cerons, Marc-André Ro-
drigue est un grand a-
mateur de hockey, de
balle-molle et de ski du-
rant sa jeunesse. Encore
aujourd’hui, il ne dédai-
gne pas s’offrir quelques
seances de patinage et
même des parties de bal-
lon-balai. Ce dernier
sport lui a permis de ga-
gner un “‘splendide” tro-
phée... de 6 pouces de
hauteur qu’il me montre
avec la fierté d’un déten-
teur de la coupe Stan-
ley!...
Chasseur? Pécheur?

Très peu pour moi me dit
Marc-André. J'ai fait
quelques excursions, mais
je ne fus jamais très
chanceux. Actuellement,
il est plutôt un sportif
de salon, c’est-à-dire un
fervent des spectacles
sportifs dans la ville ou
devant la télévision. Il
trouve cela aussi pas-
sionnant et beaucoup
moins fatiguant.

Il y a plusieurs années,
il se mit en frais d’étu-
dier le piano, mais un
accident de travail lui
coûta deux uoigts et il
dut renoncer à cette ac-
tivité artistique.
Depuis son tout jeune

âge, il est un lecteur as-
sidu de tout ce qui lui
tombe sous la main, par-
ticulièrement les sujets
qui touchent à sa car-
rière d'enseignant. Je me
rends compte d'ailleurs
qu'il est le genre d'hom-
me désireux de se perfec-
tionner dans chacune
des disciplines qu'il ac-
cepte de maitriser.

X XX
Voila! Vous savez main-
tenant quelles sortes de
concitoyens sont Marc-
André et Mariette Rodri-
gue. C’est avec des gens
comme eux que nos ins-
titutions ont progressé
en semant du bien: c’est
aussi avec des semblables
à eux que St-Georges
continuera à abriter une
société forte et dynami-
que.

  
3]
A L’'APPEL!
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QUEL HORRIBLE...
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d’un club à Montréal.
“I! ne faut pas se leurrer,
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Demandez un
Prêt-Voyage HFC
Savoir où aller en vacances, c’est assez facile. Mais
savoir où aller pour trouver l'argent indispensable
au voyage, ce n'est peut-être pas aussi facile. Nous
crovons pouvoir vous aider. Un Prêt-Voyage HFC
peut vous fournir cout le comptant nécessaire pour
toutes vos dépenses de vacances. Vous rembourserez
HFC par paiements mensuels selon votre budget.
Pensez à HFC dans vos plans de vacances cette
année.

Vous pouvez emprunter sans garantie
ou endosseur si vous avez 18 ans ou plus.

Empruntez jusqu’a $5,000
Jusqu’a 60 mois pour rembourser   

Ga) HOUSEHOLD FINANCE
——Corporation of Canada—

ST-GEORGES DE BEAUCE
413, 1ère avenue—Téléphone 228-8844

{a côté du Magasin Grcen's)

 

Montréal est une bien plus
grosse ville que Ottawa...
D'ailleurs Montréal est ja mé-

tropole du Canada — ce qui
dit tout. La plus grosse ville
au pays, quoi!

“Donc, pour administrer
un club sportif majeur à
Montréalil faut être “vite sur
ses patins”. Il faut allier tou-
tes les qualités de grand ad-
ministrateur. Rien de moins.

“Je ne ais pas que Red O’-
Quinn est un incom;-itent,
loin de là! Mais j'ai cru —et
c’est une opinion personnelle
— qu’un changement s’impo-

et je l’ai fait avec la
conviction que le football
majeur à Montréal s’en por-
tera beaucoup mieux. C’ex
tout ce que j'ai à dire! ”.

Aux amateurs de football
maintenant de tirer leurs
propres conclusions.

 

TAPIS

DRAPERIE

COUVRE-LIT

PRELART

TUILES

TAPISSERIE

DECORATION 

TEL. 228-5151meri)

AU TAP!

Joyeuses vacances
à lientà tous nos clien Si
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Pour vos vacances?
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Vous invite à visiter une maison

 

« A VENDRE

OU A LOUER

— |
MAISON MODELE À VISITER |

Située au: 338, 53e Rue, St-Georges Est

Quelques avantages

Armoires en véritable chêne
Matériaux de 1ère qualité
Chambre de bain couleur
Recouvrement de plancher fourni
Très bonne isolation extérieure

Vous connaissez le coût avant de commencer

la construction
Et nombreux autres avantages

“
x

=
x

x
*

*

  
 

Patrick Rancourt Représentant

106. 30e Rue — Tél. 228-6331,

Ville St-Georges

 

André Bisson Représentant |

128, 44e Rue — Tél. 228-2531

Ville St-Georges

André Quirion Représentant
780, 10e Rue — Tél 228-5175

Ville St-Georges Ouest

GERARD ROY Tal. 459-6817
Agent exclusif des Entreprises Desourdy

lle Rue Ouest, La Guadeloune
 

     
DE LA FOURMI...

(suite de la page 19)

ques ou réels. Dans un sens péjoratif notre société est
une fourmilière. On y dénombre une population effarante

de fourmis. Parmi les fourmis humaines les plus presti-

gleuses que je connaisse, je n'hésite aucunement à placer
en tête de liste ces valeureuses mères de famille qui de
l’aurore au crépuscule triment À perdre haleine dans
l'intimité de leur ‘‘fourmilière’’ pour assurer tout le
bien-être possible à leur progéniture. La nomenclature
des activités quotidiennes de la reine du foyer serait
fastidieuse à dresser. Regardons simplement, d’une fa-
çon impolie évidemment, par le trou de la serrure de
n’importe quel foyer normal d’ouvrage à abattre. Des
repas à préparer, des chaudrons à récurer, l’épousset-
tage des meubles, une pile de chemise à empeser, des
pantalons à repasser, des chaussettes à repriser, des
pleurs d’enfants à consoler, un bébé à moucher, répon-

C'EST PAS POSSIBLE!.@   
   
   

 

A VENDRE MAISON MODELE 1972
Présentée par l’Hydro-Québec

dre au téléphone, recevoir le boulanger, le laitier, le
colporteur, et puis se faire une beauté pour le mari
qui entrera peut-être... à moins qu’il soit stationné à
une table ronde où coule abondamment la bière dorée
murie dans des tonneaux de bois de chêne.

Bref! chère madame, si vous pouvez vous identifier

possitivement À cette image, vous êtes une femme four-

mi qui peut, sans remords, sans aucun scrupule, se dé-
guiser en femme cigale. à l’heure du Week-end. Il est
injuste de vous morfondre à la besogne, de brüler trop
vite votre chandelle.

. Sevrez votre mari gâté de vos re-
pas trop succulents... cause de son embonpoint. Dénouez

les cordons de votre tablier de cordon bleu. Jetez par
dessus bord votre bonnet de ménagère. Cessez toutes
vos activités de maîtresse de maison. au moins une fois
la semaine, Jouez À la cigale…chantez!

C’est l’été. Il fait beau temps des fois. Le soleil est

ensorcelant certains jours. Ca sent bon le trèfle, le foin,
les fleurs dans la nature. Lancez-vous éperdument corps

et me loin de votre train-train de tous les jours. Comme
le poisson profitez de l’eau. L’eau miracle des piscines
publiques, des lacs, ou mieux encore de la mer ensor-

cellante. Faites le beau lézard couchée paresseusement
sur le sable chaud d’une plage dardéede soleil... assu-
rée que les charmes de votre féminité trouveront une fou-
le d’admirateurs. Vivez que diable! Vous avez droit à
vos jours de cigale pour refaire votre plein de courage...

ce nectar spirituel indispensable à l'épanouissement de
votre personnalité.
Ce faisant, vous unirez dans une même philosophie

et la joie chantante de la cigale et l’ardeur agissante
de la fourmi.
Au diable les préjugés! CHANTEZ COMME LA CI-

GALE...

 

  
  

  
  

  

Smokey nous dit:

  

 

     
  

AINSI DISPARAÎT
À LE TERRAIN DE VEU VY,
ADE LA NATURE! 77

Une seule négligence !

 

  
     

Ouverte aux visiteurs les 29 et 30 juillet, samedi et dimanche.
entre midi (12hres et 9 hres le soir

Cette construction a été faite au maximum des exigences

     
    
    
      

       
 

   

 

  

 

    

Les travaux ont été exécutés par:
Léopold Poulin, menuisier, 365, 20e
rue St-Georges-Ouest; J.-Ls Gingras
électricien, Beauceville-Est: Rosai-
re Paquet, briqueteur, 720, 1Be rue,
St-Georges-0., R. Jibouleau, plom-
bier, 1870, 25e rue, St-Georges-O.,
Couture Aluminium, Boul. Dionne,
St-Georges-Ouest; Aurele Rodrigue,
décorateur, Salon du Meuble, lere
Ave, St-Georges-Est; Pierre Veil-
leux, peinture, tapisserie, 600, 27e
rue, St-Georges-Ouest.

Cette maison modele est située au
numéro 9 de la 52e rue des Pins,
St-Georges-Est, dans le Centre Re-
sidentiel Sartigan, jonction de la
lere et Ze Avenue à Jersey-Mills
avant l’entree du Cine-Parc. (voir
vignette).
 

remettant

 

lieu à St-Za-

charie un souper qui avait pour but drier souvenir.
de rendre hommage à tous les jeunes
et à tous les adultes qui se sont Sur la photo du bas, quelques-
occupés de différents sports durant uns des athlètes qui se sont dis-
la saison d’hiver.
on en a profité pour faire une remise les trophées que leurs exploits leur

méritants. ont valus. Sur la seconde rangée,
->us montre M. nous reconnaissons M. Gaston Labbé

repentant O'Keefe, qui était l’instructeur du club Pee

Dernièrement

A cette occasion,

de trophées aux pl:
La photo du h

Jude Audet,

Mlle Ginette

s’est distinguée.

sportifs méritants uut reçu ce cen-

tingués au cours de l'hiver, avec

rouvenir à Wee de St-Zacharie. Cette équipe a
cavitaine de remporté le championnat dans la

l'équipe de ballon-balai féminine au! section Apollo de la ligue Pee-Wee
Plusieurs autres Excelsior.

 

 

 

 

 



 
  

 

  

    

 

   
COUP D'OEIL
sur les sports

  

 

ÉLOI POULIN

Simon Nolet de retour au Palais des Sports

Le brillant ailier droit des Flyers de Philadelphie
tiendra à nouveau son Ecole de Hockey pour la popula-
tion des comtés de Beauce, Dorchester et Frontenac
les 30 et 31 août de même que les 1-2 et 3 septembre
prochain,
La venue chez-nous de ces athlètes professionnels de la

discipline du hockey permet à un fort groupe de jeunes et
moins jeunes d’apprendre et de perfectionner les prin-
cipes de bases de notre sport national,
Le groupe d’instructeurs sera quelque peu changé pour

l’Ecole de cette année mais les participants n’y perdront
@Q- au change et en plus lls bénéficieront de la présence
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de trois instructeurs en éducation physique.
La tenue de ces cours de hockey à St-Georges permet

aux jeunes de s’améliorer et l’on a été À même de le cons-

tater chez plusieurs d’entre eux, ce qui permet de dire que
ceux qui s’adonnent à ce sport, peuvent en retirer de pré-
cieux avantages.

Cette école est ouverte à tous ceux qui veulent y parti-
ciper mais comme cette année le nombre de participants
a été réduit à quatre-vingt (80) afin de pouvoir faire un
travail plus intensif, il faudra que ceux qui veulent y
prendre part donnent leur nom le plus tôt possikle afin de
ne pas être déçus.
Le coût d’inscription a été légèrement majoré, soit de

trente-cing dollars ($35.00) 4 quarante-cing ($45.00) mais
comme cette école peut vous offrir de meilleurs cours
d’année en année avec l’expérience acquise, cette majora-
tion est justifiée avec la présence de personnel supplé-
mentaire.
Comme par les années passées, la Commission des

Loisirs de St-Georges Ouest et le Palais des Sports
feront leur part pour permettre à des jeunes joueurs

talentueux de pouvoir participer À cette école et ce se-
rait le temps pour différents clubs sociaux, pour des par-
ticuliers généreux ou encore des commanditaires d’équi-
pes de récompenser des jeunes athlètes qui font preuve
de beaucoup de détermination et d’amour de ce sport.

SKI-DOO
CACHANGE TOUT!

 
‘Marques de commerce de Bombardier Limitee

Fiable, maniable, infatigable.
Tout un choix: modèles 300, 340, 400, 440, moteurs un ou deux cylindres,

démarrage manuel ou électrique, suspension à bogies ou à glissières.
Et une foule de caractéristiques nouvelles: phare-code deux positions,
guidon rembourré, bouton d'arrêt d'urgence du moteur, teu d'arrêt.

Pour des hivers bien remplis, une motoneige bien équilibrée. Olympique73.

SKI00013

Nicol Mathieu
Beauceville, Beauce — 227-9098

Réal Carrier
St-Camille, Bellechasse —595 - 23 2

 

Chez le concessionnaire Ski-Doo.

Drouin automobile
St-Zacharie, Dorchester — 593-2951 Ste-Marie, Beauce — 418-387-6641

Garage Yvon Emond
East-Broughton 427-2518

Passezle voirchez le concessionnaireSki-Doo.

Dufour & Lapointe

Guy Lehoux
Lac Etchemin, Dorc — 625-3081
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Espérons que seront nombreux les jeunes qui vien-

dront profiter des cours donnés par des gars comme:

Michel Parizeau des Nordiques de Québec, Roger Pel-

letier et André Gaudette du Richmond, Alain Beaulé du

Springfield et Simon Nolet des Flyers de Philadelphie.

Un excellent gardien de but sera également du groupe

qui enseignera le hockey aux jeunes.
De plus, Robert Dutil de l’Université Laval, Serge

Breton de l’Université de Moncton et Pierre Cloutier

tous trois en éducation physique seront là pour ensei-

gner la théorie et la pratique en conditionnement physi-

que. Je peux terminer cette invitation à participer à

I’Ecole de Hockey de Simon Nolet, en disant aux hoc-

keyeurs que le coût et les sacrifices qu’ils s’imposeront

ils le gagneront en efficacité la saison prochaine.

Pour s’inscrire, écrivez à Ecole de Hockey Simon Nolet,

Palais des Sports St-Georges, C. P. 184 ou pour plus de

renseignements , téléphonez à Jean-Sébastien Doyon, au

no. 288-2091 et vous serez assurés d’y participer du 30

août au 3 sentembre.

UNVOYAGEMAGIQUE

SUR LES PAS D’ULYSSE
22 jours en GRECE $1109

Départ 28 Septembre

/ jours; Tournée du Peloponèse

jours ; Croisiere des !les Grecques avec

escale ‘a chacune. 7 jours facultatifs à
Athènes plage ou visites.

Vacances d'hiver au SOLEIL

I! n'est pas trop tôt pour faire vos

réservations. Acapulco. hotel Alba-Caleta
Embassy... aussi croisiere de Noël

Agence de Voyages
Alliance Enr.

Tel. 418-228-8081
251A, 1ère Avenue St-Georges Bce

 

 

tout compris

   
Annoncez dans

L'ECLAIREUR-PROGRES
le seul hebdo qui couvre

toute votre région économique!

 

 

Yves Caron
votre agent Molson,
c’est un gars bien de
chez nousfier de son choix

Salut!
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Programme de courses à

07BEAUCE SPEEDWAY

   
       

      

    
  

      

    

    

   

     
  

 

St-Come DIMANCHE LE 30 JUILLET
a 1.45 h.p.m.

3 CLASSES |
DE COUREURS AU 9, Bourses garanties de 4%

PROGRAMME: *

LATE MODEL + $1300.00  #e

JATEUR Sur la piste dimanche vous aurez

(MINOUNES) l'avantage de voir évoluer vos as
du volant: les Lachance.les Lessard et À

d’autres GRANDES VEDETTES qui

viendront de QUEBECs'inscrire dans

la classe Late Model et Jaloupie.
Notre piste ne déçoit jamais par ses

spectacles... sauf quand il pleut.

EN TOUT 30 CON |
CURRENTS SUR

LA PISTE. PRIX D’ADMISSION
Pour informations au sujet
; WATEURS ADULTES $2.00
PS CAINOUNES) ETUDIANTS $1.00

signaler 685-3822 ENFANTS GRATIS

  

   

  

  

  

  
  

   
    

 

    

  

 

LA TROUPE

IMPERIAL HELL DRIVERS DE TORONTO
LE GRAND SPECTACLE DE LA SAISON

A BEAUCE SPEEDWAY LUNDI LE 31 JUILLET
8h.30 P.M. SOUS LES REFLECTEURS Le

 

 

+s Neuf acrobatesprofessionnels, sensationnels
incroyablement audacieux. vous émerveilleront
sous la direction de PAUL RIDELL mondialement

   
 

 
- il connu.

N SPECTACLE DE 3 HEURES Won ©
Commanditaire La soirée se terminera rc %. 2 LS

les Meubles du Boulevard pevoumionne °SSELS 1
Armand Roy Prop unedémolitionquiRERSCIEah#2,

1486 Boul Dionne Tél. 228-3861 vous donnera la a3 : - Dodi oC |
Ville St-Georges-Ouest chair de poule

|P777777777202222828228282222222222227
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Assemblée Générale Annuelle

"La Caisse Populaire St-Victor

~

4
Qu,e?5%

1,
&

lundi le 31 juillet a 8” heures p.m.
Ecole Centrale St-Victor

© Montage audio-visuel

e Lancement du volume

e Prix

“GUIDE DE L'ECONOMIE FAMILIAL”

PI-KIN Ces jours derniers, des milliers de jeunes
chinois communistes se sont lancés dans les caux du Lac
du Palais et les autres grandes rivières du pays, en l’hon-
neur de l'événement que le Premier Ministre Mao avait
accompli, il y a six ans lorsqu'il parcourut, à la nage une

distance de près de 10 milles. Comme toutes les démons-
trations organisées, en Chine, des dizaines de petits vais-
scaux suivaient les nageurs afin d’éviter des incidents
désagréables, ct unc’ vedette militaire de la marine
chinoise, arborant les portraits géants de Mao, suivait les
barques. Des milliers de partisans s’alignaient sur les
bords des rives pour encourager les nageurs et applaudir
les participants.....

MIAMI — La convention du Parti Démocrate s’est termi-
née dans une étrange amitié et avec un semblant d’unité
que l’on ne croyait pas possibles avant le premier tour de
scrutin qui résultait en la nomination de George Mc
Govern, comme Chef Démocrate. Grâce à une extraordi-
naire campagne menée de main de maitre, McGovern a
renversé tous les pronostics et surtout, il a défait de fagon
magistrale la campagne organisée pour l’empêcher d’obte-
nir 1a nomination. Il a bouscoulé les George Wallace, les
Hubert Humphrey, les Edouard Muskie, et surtout les

!

 
le gi
Mr d
coeur>

Blend:d Gin » Distillé au Québec par John de Kuyper & Fils (Canada) Ltée

TEL AVIV — Il semble quele jeune révolutionnaire japo-
nais Okamoto sera condamné à l’emprisonnement à vie,
plutôt qu’à périr soit par pendaison, ou sur la chaise élec-
trique. Car depuis l’existence de ce pays (fondé en 1948)
seulle nazi Eichmann a été exécuté pour crimes de guerre
et génocide. Il ne faut pas oublier que le jeune japonais
qui réclame toutes les responsabilités pour le ‘massacre
de Lod”*, c’est-à-dire l’assassinat de quelque 28 voyageurs,
à l’aérogare, près de Tel Aviv, est accusé de quatre délits
et que trois de ces accusations portent la peine de mort
dansle cas de conviction.

de présence

© (souûuter

BELFAST — Près de 6,000 personnes ont quitté le Centre
de Belfast, ces jours derniers, soit pour protester contre la
présence de soldats britanniques, ou pour être protégées,
des dangereuses activités qui règnent dans ce secteur.
… L’on serait porté à croire qu’il existe présentement un
état de guerre civile dans les rues de l’Irlande du Nord, à
voir les opposants: protestants et catholiques, tandis que
les soldats britanniques tentent de les séparer. Le parle-
mentbritannique se trouve devant sa plus grave crise avec
la question Irlandaise, depuis 1945.

(Suite à la page 24F)

 

Des chevreuils qui font presque

partie de la famille Veilleux
pespas
PRES>

Depuis bientôt cinq ans, M. Henri-Noel Veilleux et sa
famille élèvent de gracieux chevreuils dans un vaste

enclos situé sur leur propriété de St-Georges Ouest,

à proximité de l’OTJ.
Au début, il n’y avait que cinq bêtes, mais on en comp-

te présentement treize dont quelques petits d’à peine
deux mois. Chaque année, en effet, les Veilleux ont la
joie de voir naître de nouveaux ‘‘pensionnaires’ au com-
mencement du mois de juin . (L’accouplement se fait en

décembre et la gestation dure environ six mois). La pre-
mière fois, une femelle donne naissance à un seul petit
et ensuite à deux par année,
Pour se livrer à cette passionnante expérience, M.

Veillenx a dû obtenir un permis spécial du ministère
de la Chasse et de la Peche. Quand son troupeau de-

vient trop nombreux, il en vend une partie à d’autres
entreprises privées de même nature.

Les chevreuils sont nourris avec de la moulée, des

 
biscuits et des pommes. Ils sont très dociles et à tel
point apprivoisés qu’on peut entrer dans l’enclos et les
photographier tout à notre aise. L’un d’entre eux était

même tellement curieux qu’il venait lécher ma caméra
pendant que je prenais mes photos|

Ces animaux s’entendent admirablement avec tous les
membres de la famille ainsi qu’avec le chien et le chat
‘qui vont s’amuser avec eux. Un de ces chevreuiis qu’on
a nommé ‘‘John’’ est devenu tellement familier qu'ii ve-
nait voir ses hôtes jusque dans la maison.

C'est le ‘‘John’’ en question qu’on voit sur ces quatre
photographies en compagnie de M. Veilleux, de Mme
Veilleux, de François et de Patricia.
Les visiteurs vraiment intéressés À regarder ces ani-

maux de près sont aimablement accueillis sur la ferme
des Veilleux; on leur demande seulement de ne pas leur
dormer de nourriture, car leur alimentation doit être
parfaitement équilibrée.

3
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BECAUD VEDETTE
INTERNATIONALE

(Article exchisil à l'Agence
SOP.)

L'on entend souvent le terne

“vedette internationale”, or ce
litre est trop souvent employé

pour des talents strictement lo-

caux, mais il existe des gens de

calibre exceptionnel tel qu'un
Gilbert Bécaud.

Cetartiste remarquable est non
seulement un exécutant de pre-
mière force et il suffit d'assister à

un spectacle électrisant donné
par ce dynamique chanteur pour

s'en rendre compte. |! possède
de plus un excellent talent de
compositeur,

Bécaud est parmi les plus pro-
lifiques compositeurs de la géné-

ration actuelle et ses succès ne se
comptent plus. Ses succès sant

chaités er France, dans tout
l'Europe, tout commu aux Etacs-

Unis et dans les divers pays du

monde,

La musique de Bécaud est Je

réputation internationale et de

nombreux films ont été réalisés

avec un théme musical signé Gil-
pert Bécaud, Certains films sont

gardés en mémoire grâce à une
chanson de cet exceptionnel mu-
sicien.

If a conquis tous les domaines

du spectacle sauf peut-être le ci-
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Avons reçu
une quantité
de bicycles
10 vitesses

néma où il n'a connu qu'un demi
succès, Son ami et camarade

Charles Aznavour possède un ta-

lent de comédien supérieur à ce-
lui de Bécaud, mais du point de

vue musique, Gilbert est considé-

ré par les spécialistes comme un et des

meilleur musicien. Bécaud est ce

que l’on appelle dans le métier, M t d
le musicien des musiciensetil est us ang €

amusant de noter que pendant 3 vit
dus annees le parles d'autre, les esses.

deux hommes ont travaillé com- 660 18e R e

ie pianistes-accoipagnateurs , u

prur iver ses vedettes du Music.

St-Georges ouest

1761.228-4276
Hall. Et particulier Bécaud a

accormipaynd Jacques Pill, tandis

qu'après avoir travaillé aux côt. -

(Suite à la page 24G)

BENOIT TURCOTTE
BICYCLES Agent CCM RAPIDO
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CARTES PROFESSIONNELLES
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St-Georges, tél. 228-3991
319, 1ère Avenue 

PAUL VOYER
ARCHITECTE

Ste-Marie, tél. 387-2679
Rue Notre-Dame   

Thibaudeau & Thibaudeau
Avocats & Procureurs

Clovis Thibaudeau, C.R.
Bernard Thibaudeau, B.A., L.LL.

339, 1ère Avenue, VILLE ST-GEORGES-EST

Tél. 228-2074

VILLE ST-GEORGES, Bce
 

 

RUEL, ROY, MOREAU & ASSOCIES
COMPTABLES AGREES

QUEBEC, LEVIS

VILLE ST-JOSEPH, Bce

282 Avenue du Palais

(418) 397-5218

266, 1ère Avenue

(418) 228-6676

 
BILODEAU
ST-AMAND

ARCHITECTES

295, 1ère Ave, VILLE ST-GEORGES

2
2
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Me Pierre Morin, B.A. L.L.L.
AVOCAT

Membre de l’Etude Légale Bherer, Bernier, Côté,
Ouellet, Huot, Houle et Morin, 580, Grande-Allée
Est, Québec, tél.: 522-5644.

Bureau tous les vendredis soirs à
1300, Gième Avenue, St-Georges Ouest,

tél.: 228-3946

 REJEAN MOREAU, C.A.

ARMAND POULIN, CA.

ANDRE THIBAUDEAU, CA.

JEAN-GUY JACQUES, C.A.

ANDREA LATULIPPE, C.A.

GUY GILBERT, C.A.    
 

 

Lemay-Lavoie, c.r.,
ESN

 

Hres Bur. :
 

Quand vous pensez assurance-vie consultez
SUN LIFE DU CANADA

Rodrigue Bégin, rep.
745, 11e Rue, Ville St-Georges-Ouest, tél. 228-4848

Détenteur du certificat national de compétence

Diplômé 2e année du cours L.U.A.T.C.
Consultant Sénior

3h.00 à 5h.30 p.m. tous les
jours sauf le samedi. 

Me Thérèse

133 Boul. Lacroix
VILLE ST-GEORGES EST

Tél. 228-2751

gh. a.m. à midi  
 

 

ChiropraticienC
   

 

Bureau: 228-8815

Crépeau & Rodrigue Inc.
ABSURANCES GENERALES
COURTIERS AGREES

408, 1ère AVENUE VILLE ST-GEORGES

Lun. à sam.: 9h. a.m. à 7h.
p.m. Mar.

 

HENRI ROY
D.C

appointement.

461, lère Ave, Tél. 228-3852

ST-GEORGES-EST

Edifice

Gagnon photographe  
 

 

 

 Tél. 228-9255 C. P. 39

Jean-Luc Rancourt
Courtier

ASSURANCES GENERALES
feu, vol, automobile

et responsabilité

8T-BENOIT, Cté BEAUCE   

 

 

 

  

 

Lefaivre,

56, rue St-Pierre
Québec 692-1950-51

& Delwaide
Syndics licenciés et liquidateurs

Verroeulst

110 est, rue Racine,
Chicoutimi 543-3310
 

 

 

GREGOIR

352, 1ère Avenue
ST-GEORGES-EST 

TEEILLIA

 

 

py
 

JOLICOEUR & LESSARD

AVOCATS ET PROCUREUR

217, 1ère Avenue, ST-GEORGES-EST
Tél.: 228-2026

Couture, Létourneau & Associés
COMPTABLES AGREES

Lawrence Létourneau, C.A. 228-5560

125, 2e Avenue,

Ville St-Georges-Est
 

 

 

 

Ls-Clément Ferland Parent et Doyon
Bureau, 422, lére Avenue

 
AVOCATS

AVOCAT Gérard Parent, BA. LLL
130,NoNotre-Dame Roger Doyon, B.A., LLL   Po VILLE BT-GEORGES, BCE

Morency, Langevin & Associes
COMPTABLES AGREES

JEAN LANGEVIN, ca.

BENOIT MORENCY, c.a.

7620, Ave Hoffman, QUEBEC 7 Tél. 626-7826
ST-GEORGES, TéL 228-3925

 

 

Licencié en Droit
Comptaple public enregistré

E POULIN

Tél. 228-2622
Rés. Dél 228-2554
 

Dentistes

Les bureaux des dentistes de

St-Georges sont fermés le mer-

credi après-midi.

 

Dr Henri Gamache
B.A. LC.D. D.DS.

Bureau tous les jours
au Centre Mé

16, 23e rue, St-Geneon. Bee
Tél. 228-3221

Rés. 227-6490 Bur. 227-3794

Dr Roger Lessard o.o.
Chirurgien-Dentiste

483, ldre Ave, BCEVILLE

 

 

Dr Emmanuel Morin
Chirurgien-Dentiste
B.A, LCD. DDS.

1930, 1ère Ave, Tél. 228-3572
VILLE ST-GEORGES

OUEST

 

 

 

Dr Roger Labrie
Chirurgien-Dentiste

26, 20ème rue,

ST-GEORGES-EST
Tél. 228-2681    

@ Ingénieurs conseils @.

Dr Majella Gosselin
Chirurgien-dentiste

Dentisterie générale, cou-
ronnes et ponts

352, 1ère Ave St-Georges-E.
(anc. bur. Ls-Ph. Pelchat)
Pour app. Tél. 228-3783
Bur.: tous les jours (sauf
mercredi), lundi et vendre-
di soir, samedi matin,    

 

 

 

Guy Labbe, Louis Dion & Associés
GENIEURS CONSEILS

Travaux municipaux, édifices, génie civil,
mécanique, électricité

211, lère Ave, VILLE ST-GEORGES-EST — Tél. 228-3322     

 

  



La ligue de hockey Beau-
ce-Dorchester Labatt tenalt
une réunion mardi le 18 juil-

mond Dallaire, Guy Poulin,
Me Jules Fortin et Eloi Pou-

Le nouveau président du
circuit appuyé par les au-
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De nouvelles structures dans le hockey
que temps que les équipes

évoluent avec des joueurs

   

  

Les

  

Tu Veux Ta Mot.;?..

Viens donc voir LA SUZUKI
Chez des gens fiables, en affaire depuis 26 ans.

  . La Meilleure?

  
lin, tres membres de son exé- |, 5 5oo > > caux à l’échelon régional. .

let sous la présidence de Les équipes: Ste-Marie, cutlf, a élaboré sur les nou- sensibilisé aux problèmes e Taux raisonnables e 730 CC
M. Julien Poulin de Ste- Hôtel Abénaquis, B. Du- velles structures qu’il en- des équipes après avoir agl A Refroidi
Marie. Etaient également
présents les autres mem-
bres de l’exécutif MM, Ray-

pont Auto, P.-H, Bernard et
Manoir Chaudière étaient
représentées.

tend donner 4 la ligue pour
la prochaine saison, insis-
tant sur le fait qu’il est plus

comme vice-président l’an
dernier, il croit que cette
nouvelle formule apporte-

  

  

Unique

 

 

     

 

  

rait un regain d’intérêt au-
près des amateurs de la
région et que ça réduirait
de beaucoup le budget des

équipes, qui se chiffre pour
certaines d’entre elles en-
tre quinze et vint mille dol-

lars
Les représentants et di-

recteurs d’équipes ont été
unanime à apporter leur ap-

Imbattable

   Fe 4 ce

M. Michel Cham ne i lles directi ; îMichel Chanpag Pa EU leDur Viens parler MOTO dans une ambiance
ADHESIONS: ASSURANCE-—AUTOMOBILE: mettront d’avoir un coût d’o - agréable avec Jean-Guy, Pierre ou Gilles.

  

pération moins élevé, ce qui
leur a fait accepté une cé-
dule de 40 rencontres sur le
prochain calendrier de la

saison 1972-73.
Une autre raison qui mili-

te en faveur de ce change-
ment, est celle de rendre
plus accessible ce circuit
aux jeunes joueurs qui se

développent présentement et
qui se développent dans l’a-

Dépannage, assurance-accident, Une seule marque pour un meilleur service
cautionnement, préparations de
voyages, publications, etc...

—Boni pour non-sinistre,
—Facilité de paiement sans
intérêt,

— Règlement rapide de réclamations.

    

  
    
  

Sport & Marine - Vente 8 Service

ST-GEORGES , BEAUCE.P.Q.

DIV.MARINE: 237, Rte Kennedy, Station 228-6616

 

  

 

La Compagnie
d’Assurance

  

du Club Automobile
de Québec

 

venir avec les cinq stades

couverts avec glace artifi-
cielle qui seront en opéra-

Hon dans les comtés de
Beauce et Dorchester.

Cette nouvelle façon d’en-

membre de l’équipe qui re-
présente son patelon à l’é-
chelon régional,

Il faut espérer que lors de

prochaine réunion qui sera
tenue vraisemblablement au

début de septembre, tous les

dirigeants d’équipe seront
encore dans cet espritaprès
avoir fait un inventaire du
potentiel sur lequel ils pour-
ront compter.

  

 

visager le hockey chez-nous
devrait être un excellent sti-
mulant pour inciter la relé-
ve à y mettre plus de dé-
termination pour parvenir
au but que tout jeune athlè-
te qui pratique le hockey
se doit d’avoir . devenir

 
Sont également représentantsMICHEL CHAMPAGNE,
du Club Automobile Québec:Représentant

4925, lère Ave, app. 1
St-Georges-Est (Beauce)
Tél. 228-9454

509, Tere AVENUE |

| L'IMPRIMERIE MODERNE |

PROFESSIONNELLES

Hoy OUR)

Guertin & Lessard, Notaires :y
CLAUDE GUERTIN ROBERT LESSARD Dr Viateur Pomerleau

B.A, LLL. B.A. LLL. Optométriste
Spécialiste de la vue — Verres de contactCessionnaire du Greffe de Me Fernand Michaud

Téls : 228-3262 422, 1ère Avenue 0 à à| ey Mar., Mer., Jeu. Ven.: 9 4 12 hres — 2 a 5 hres
228-3260 Ville St-Georges-Est Ven. soir: 7 2 9 hres — Sam.: 9 & 12 hres

Lundi: Fermé toute la journée.

M. Jean Cliche
Tél. 228-2456

M. Emmanuel Bélanger
Tél. 593-5281     

 

 
CARTES

       Médecins et spécialistes

 

 

 
 

CLINIQUE MEDICALE DE L'OUEST ENRG.
Dr P. H. Lacasse Dr R. Pomerleau Dr G. Vigneault

Lic.: 60-134 Lic.: 69-137 Lic.: 61-235

MEDECINE-OBSTETRIQUE

2200-A, Boul. Dionne, Tél.: 228-2024

St-Georges-Ouest, Beauce. Tél.: 228-2025   
 

 

 

  
 

HEURES DE BUREAU SUR RENDEZ-VOUS - Ç
Après-midi soir Tél. 228-6216 JEAN-LUC QUIRION 319, 1ère Avenue (porte voisine Yellow Shoe)

î (2 hres à 5 hres) (7 hres à 9 hres) . . pépositaiVOTAIRE VILLE ST-GEORGFS Tél. 228-2891
Lundt: Dr R. Pomerleau Dr R. Pomerleau M M h | P positaire des greffes des “

Dr P. H. Lacasse Dr GQ. Vigneault e IC e 0ISSON notairesLP. Surgeon, Fe re

Mardi: Dr P. H. Lacasse Dr P. H. Lacesse NOTAIRE Jos Bolduc et des copies A
Dr G. Vigneault Dr G. Vigneault Edifice Hôtel de Vill et dossiers du notaire Chs a

Jeudi: Dr G. vigneautt Di & vigneault St-Georges-Ouest Bot LoAUCEVILLE EST D A ar G. Vignes . Vignea - ges- st, . Bce -
Vendredi: Dr P. H. Lacasse Dr P. H. Lucasse Téls 227-6321—221-6275 r JACQUES HEBERT M

Dr R. Pomerleau Dr R. Pomerleau OPTOMETRISTE - SPECIALISTE DE LA VUE -
 

N.B. Urgences à toute heure tous les jours.
Un médecin est disponible tous les mercredis, samedis,

dimanches.

Bureau tous les jours, sauf mercredi et samedi après-midi

Vendredi soir: 7h.30 À 9h.00 — Prenez rendez-vous 8.v.p.
»

Me Benoit Maheux 26, 20e Rue, ST-GEORGES-EST — Tél 228-5765
NOTAIRE 8

424, lère Ave, . À
ST-GEORGES-EST at

Tél: Bur. 228-2882

Me Richard Labbé
notaire

290, 1ère Avenue,
ST-GEORGES-EST

 
 

  

 CLINIQUE FAMILIALE    
 

  

 

   
Téls: 228-9474 : iMédecine générale et obstétrique 228-9579 bureau Res. aee Dr RobertThibaudeau

2, 25e rue, ST-GEORGES-EST le soir sur rendez-vous. Spécialiste de la vue — Verres de contact
- B to : 9h. à 12h. — 12h. A “ uf

poJean Guy Bernard DrRenald Bernard A mer.st sam. Vendredi soir: Then oh.’ mea mes

Dr Claude Tremblay Dr Bruno Roy Me Michel Cliche, Me Herman Mathieu 425, 1ère Ave, ST-GEORGES-EST, tél: 228-9100
228-6363 228-5252 notaire yy OOTATREse,

DrBEPOIT POULIN 201 rue de l'Hôpital, ST-EPHREM, Beauce

e BEAUCEVILLE OUEST Tel Bur: 484-2048
Visites au bureau à partir de 2 h. pm. Tél. Bur: 227-3222 Bureau tous les jours; le Dr Hubert Gendreau, oO. d.

Sur rendez-vous seulement. Rés: 227-6723 samediet le soir, sur ren- Optométriste

Médecin disponible pour les urgences Spécialiste en vision — Verres de contact  
 

à toute heure.  Tél. 228-3742 288, 1ère Avenue
VILLE ST-GEORGES-EST, BEAUCE

 

  
   ACTESÀ

CLINIQUE VETERINAIRE
Dr JEAN MAILHOT, MW.

99, 13ème Rue, VILLE ST-GEORGES-EST

Rendez-vous : Tél. 228-2401

 
 Dr Bertrand Rodrigue M.D.

MEDECINE - OBSTETRIQUE

RUE PRINCIPALE, ST-COME
Tels: 685-3311 et 685-3312

Bureau: de 2h. à 5h. p.m. et 7h. à Oh. p.m.

Lundi, Mardi, Jeudi, Vendredi, Samedi: 2h. & 5h. p.m.

NUIT ET FIN DE SEMAINE : URGENCE SEULEMENT

Dr JEROME BEGIN
OPTOMETRISTE

Examen visuel — Verres de contact durs et mous

St-Joseph: Edifice Caisse Pupulaire, Tél. 397-6344 )
Beauceville: Edifice René Bernard, Tél. 227-6897 i.
Lun. Mer. 113 & 5h. p.m., soir 714 à 9h., sam. 9 à 12h. a.m,     

 

 

— Lisez notre journal chaque semaine —Gérard Poirier MD.Lic. 51-162
MEDECINE GENERALE

1700, Blvd Dionne,  St-Georges-Ouest
Bureau chaque jour le matin A 10 heures.

I'aprés-midl à 2 heures.
Boirs et fins de semaines: Urgence seulement.

Tél.: Jour et nuit 228-2431
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Route KENNEDY,

Cette semaine

ARTISTE-CHANTEUR

de belle réputation

a
w

GILBERT PERREAULT
évoluera encore a Buffalo...
une ville qu'il n’aime pour-

tant pas a la folie. Et cela
pour les cinq prochaines sai-
sons!
En effet Perreault vient de

signer un contrat de cing ans
R
E
E
S
E
T
E
E
N
E
S

|]
’
ND

—-
Gaby St-Laurent

$175,000.00 par saison. Ce

qui lui assure une somme glo-
bale de $875,000.00.

Nordiques de
l'Association Mondiale de
Hockey. Et il aurait reçu un
salaire plus élevé.

Mais direz-vous, pourquoi
 

Venez rencontrer vos amis

dans un endroit accueillant

et confortable

MUSIQUE ET DANSE
de 9h. p.m. à 2h. a.m.
tous les soirs excepté le lundi. 

  
 

I L'ABENAQUIS DE ST-PROSPER
se specialise dans la presentation d'excellents

orchestres pour danser.

THE GREEN GRASS
parfait groupement de musiciens

VENDREDI: Réunion amicale à l'occasion de la noce

de M. Serge Roy et Mlle Madeleine Caouette de St-
Prosper.

SAMEDI: Soyez avec nous pour la noce de M. Gaétan
Simonneau de Ste-Aurélie et Mile Colombe Lariviére,

St-Zacharie. Tous les parents et amis sont cordiale-
ment invités  DIMANCHE: Entrée libre toute la journée.

i Danse avec THE GREEN GRASS.

Le TN
   

       
Faites vos résegvgtions des maintenant pour banquets
de toutes sortes à monsieur ou madame Lue Roy. prop

L'Hôtel Motel Abénaquis
St-Prosper - Tél. 594-2216

POTINS

® |i est une rumeur à l’effet que BOBBY HULL aurait
déjà déclaré que s’il participait à la sérre CANADA-RUS
SIE il ne le ferait qu’à la seule condition... qu'il soit bien
payé! Or, l’ami Bobby HuHa déclaré tout récemment.
“Je ne sais pas où cette rumeur a pris naissance..... mais
il n’y a pas une seule once de vérité dans tout cela. Je
n’ai jamais demandé ‘‘un seul sou” pour faire partie de
l’EQUIPE CANADA qui affrontera les Russes. Par
contre, je sais que tousles joueurs recevront une part des
recettes…. et que la plus grande partie de ces recettes ira
au fond de pension des joueurs. Je n’ai rien contre cela
aufait, je suis en faveur d'un tel plan! ”

BIENVENUE
au chic et distingué
  

       

 

  
   
  

    

donc a-t-il signé avecles Sa -
bres de Buffalo?
Bien voici:

Il y avait déjà un bon bout
de temps que Gilbert Per-
reault et son conseiller discu-
taient affaires avec les Nordi-
ques de Québec. Dès la mi-
juin l'excellent joueur de
centre avait pris la décision
de jouer à Québec. Il ne lui
venait plus à l’idée de retour-
ner à Buffalo.

Toutefois il appert queles
responsables des Nordiques

furent lents à prendre une
décision ou à accepterlester-

(Suite a la page 24F)

Et contrairement à ceux qui habitent cette jolie ville
côtière où il y à un merveilleux casino, Gilbert fréquente
plutôt la piste du Club Eyuestre. | est chaquesaison le
Maître du cercle, alors qu’il enscigne à ses enfants à mon-
ter a cheval,

ET RUMEURS de Jean-Paul

HOCKEY CANADA a placé des messages commer-
ciaux dans tous les quotidiens du Canada afin d’expliquer
aux Canadiens la fagon de se procurer des billets pour les
matches entre la Russie et le Canada, en septembre.

Les annonces comprendront une formule d’inscription
en vue d’un tirage au sort à l’échelle nationale.

M. Allan J. Scott, vice-président de Hockey Canada, a
déclaré que le tirage au sort était la méthode de distribu-
tion la plus équitable.

“Tous les Canadiens aurontainsi la chance d’obtenir
des billets pour un match.” Co TE

I es billets coateront $15 OO la paire! Lestirages au  

IMPATIENT, PERREAULT A

PREFERE PERDRE $125,000

 

avec les Sabres a raison de

Pourtant Gilbert aurait pré-
féré porter les couleurs des

Québec de

 

Hotel Motel
CHATEAU BLANC se-bphrem

Vendredi soir, voyez à l'oeuvre un animateur fantaisi s-
te merveilleux, et raconteur d’histoires JEAN DOYON
également directeur d’un orchestre populaire:

LES SPOUTNIKS

Vendredi: Danse avec [es Spoutniks, concours
d'amateurs, prix à gagner... toutous peluche.

Samedi: Soirée de noces de M. René Pomerleau,
Ste-Clotilde et Mlle Liette Blanchette de Thet-
ford.

Visitez notre fameux restaurant avec vos parents et
amis. Menu de choix. Sur semaine prix sp écial $1.24

   
Pour banquets de toutes sortes, réservez les services
de notre hétel pourvu de 750 sieges.

BIENVENUE CHEZ-NOUS M. Mme Jean Plante, props.
HOTEL MOTEL CHATEAU BLANC Tél. 484-2112

  
 

RANCH BAR

  

Jarry...

  

   

Vendredi soir:

SOIREE D’AMATEURS

Samedi:

ROUE CHANCEUSE

L'HOTEL MATHIEU Si-VICTOR
Le royaume des danseurs qui recherchent les bons or-
chestres. Cette semaine ""I'HE SPIT FIRE".

C’est reconnu, le vendredi soir notre hôtel est le lieu
de rassemblement de la jeunesse.

SAMEDI:
Nous célébrons,
avec tous les amis,
la noce de M. Noël
Doyon et Mlle Sol è-
ne Roy, St-Victor.

DIMANCHE:

L'orchestre ‘THE

SPIT FIRE’ sera

encore avec nous

pour la danse.

Faites vos réservations pour banquets de toutes
sortes.

M.

 

     
  

et Mme Martial Gosselin,

St-Victor 225-3840

     
sort auront lieu le 31 juillet en vue des matches à Mont-
réal, Toronto, Winnipeg et Vancouver.

® MAURICE RICHARD et les membres de sa famille
sont actuellement en vacances à Wildwood- Le “Rocket”
sera de retour à Montréal le 20 juillet…et alors il annon-
cera (après de nombreuses négociations) qu’il accepte le
poste d’instructeur avec les Nordiques de Québec de
l'Association Mondiale de Hockey.
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Pour un rendement assuré... achetez, vendez par nos

Annonces Classées
Minimum: $1.50 — Avec

 

À VENDRE

A VENDRE étalon Palmino
enregistré pour accouplement.
Pour inf. s'adresser au no
582-3429
82 (fs, 26 juil. A3223)

AVENDREMAISON(résidon-
ce), 32' x 56’, Ancienne lai-
terie remise à neuf. Trois
loyers, beau site. Terrain
1158 x 150’. S'adresser G
Institut La Mennais, Lac
Etchemin, tél.: 6253571.

3 fs, 19 juil. A3188)

A VENDRE TRACTEUR (Mos-
sey Furguson) 65, Souffleuse
3 neige qui s'adapte au trac-
teur. En bon état, S'odresser
5 Institut Lo Mennais, Lac
Etchemin, tél.: 625-3571.

(3 fs, 19 juil. A3187)

ROBE DE MARIEE, ensemble
de coiffes, voile, bouquet, mo-
dèle très récent. Grandeur 7
ans, 6 bas prix. Tel.: St-Honoré
no. 485-6437.
{JNO, (JNO, 19 juil. A3189)

CHALET à vendre ou Loc Pou-
lin. S'adresser a 227-6139.

(JNO, 10 mai, A 2924)

CHENILLE Bombardier à ven-
dre: $1600.00.
228-6311.

(JNO, 12 juil. A 3163)

2 MAISONS à vendre avec
grand terrain, situées au no
573 et au no 577, lère Ave
Sp-Georges Est. Pour inf.
tel.: 658-0421 ou 227-6464.

(3 fs, 26 juil., A 3173)

CONGELATEUR 15 pieds
cubes marque Roy, très bon
prix. Terrain 100’ x 100', si-
tué dans les développements
Bel-Vue. Très bon prix. Tel.
228-5677 apres 5 hres.

(JNO 21 juin A 3114)

S'adresser a

MAISON & vendre, situge dans

la 28e rue ville 5t-Georges-

Ouest; pour autres informe-

tions, s'adresser ou tél. 228-

5526. (JNO 28 juin A 3138)

CHARGEUSE DE BILLOTS: sur
camion avec un grand mat et
cable. Parfaite condition. A-
bandon des affaires. Libre im-
médiatement. Tél. 228-3030 ou
228-4218.

(JNO, 10 mai A 2929)

CAMION FORD 1970, 5 ton-
nes, à l’état de neuf. S’odres-
ser à M. Marcel Bernard, tél.:
227-6759. ;

(2 fs, 19 juil. A3209)
a==>100teee

COMPTOIR VITRINE en ché-
ne, 15 pieds de long, envi-
ron 75 ans. Mannequins fe-
minins à prix _d'aubaine.
S'adresser à Ste-Justine,
No. tél.: 383-3616.
ote (2 fs, 19 juil. A3218)

MEUBLESANTIQUES cana-
iens, très beaux |choix.

S’odresser à J. Th. SiroisP à
Ste-Justine, tél.: 383-3616.

(2 fs, 19 juil. A3217)
== eem0 m0 eems2 002 2 0 202rsç

À LOUER
CHAMBRE ET PENSION à
Beauceville Ouest, près de
l'eglise. Tél. 227-6691.

INO, 12 juil., A 3166)

APPARTEMENT meublé, à
louer, libre immédiatement, si-
tué à St-Georges. Tel. 228-2156

{JNO 22 mars, A 2722

GARCONNIERE moderne, chauf-
fée, écloirée, eau choude four-
nie, fapis mur à mur, meublée,
chombre de toilette complète,
murs et plafonds insonorisés,
entrée privee, stationnement
ratuit, taxe locataire payee.
ituée dons Edifice Central,

253 A, lère ave, (voisin du
bureau de poste), Ville St
eorges. Pour inf. Tél. 228

3030 ou 228-4218.
(JNO, 5 vil. À 3159)

LOGEMENT neuf o _louor,
pièces, tapis mur a mur

T.V., électricité et chauffagu
payés. Situe à 204, rue St
hilippe, Beouceville Ouest.

Tél.: 227-6203 ou 227-6493.
(JNO, 5 juil. A3161}

 

À LOUER

A LOUER POUR LA MARIEE:
service de location: magnifi-
ues gateaux de noces, centre

de table en fleurs, bouquets de
mariée. Pour inf. 2895, lère ave
St-Georges-Ouest. Tél. 222-3108

2 CHAMBRES & lover, pres du
Séminaire et Hotel de Ville St
Georges-est. Communiquez a-
vec 227-6760.

(JNO, 7 juin À 3040)

LOGEMENT meuble, 3 oappor-
tements, 220 volts, situé ou
565, lgre ave, St-Georges-est.
Chouffe. S'adresser à 563, lère
ave, St-Georges-est. Tél. 228-

5288 (JNO 1 mars A 2632)

LOGEMENT neuf, a louver 2%

piéces, tapis mur à mur, T.V.

électricité et chauffage poyés.
Situe à 204, rue St-Philippe,
Beouceville. Ouest. Tél. 227-6203

(JNO, 5 juil. A 3161)

LOGEMENT 4% petites pièces
non chauffe, rez de choussee,
galerie, stotionnement, eau et
égouts fournis. Située à 233, 62e
rue, St-Georges-est. Libre im
médiatement., informations tél.
228-3030 ou 228-3863.

(JNO, 19 avril A 2822

Pour jeunes filles, CHAMBRES
avec salon, cuisine, T.V., meu-
blées au-complet. Libre immé-
diatement. 139, 3le rue, S+
eorges-est. S'odresser tel.

228-4027.
(JNO, 29 mars À 2730

LOGEMENT a louer au no 561
sur la 2e Ave, St-IGeorges -Est.
rande cour, 220. S'adresser à
enri-Louis Gilbert au tél.

228-9273.
(JNO, 12 juil., A 3174)

CHAMBRE irès confortable,
finie et meublée à neuf. Ther-
mostat et lavabo individuels.
Réfrigérateur et douche com-
munautaires. S'adresser à 207,
19e rue, St-Georges-est. Tel.
228-3115.

(JNO, 5 juil., A 3098)

TENTE ROULOTIE 1972,
toit rigide, 6 places com.
pletement équipée. Tente
roulotte 1970, toit ordinai-
re, 6 places, complètement
équipée. Réservez des main-
tenant. Tel.: 6853541 ou
685-3733.

(2 fs, 19 juil. A3206)

LOYERS A LOUER ou 2005
lere Ave à St-Georges Ouest,
2e étage, 4  apportements,
chambre de bain, chouffage
et eou payés, parking prive,
entrée laveuse et secheuse,
$80. par mois. Tél.: 228-9067
ou 228-3500.

(JNO, 19 juil. A3199)

ARCONNIERE à louer, 3
pièces, chauffée,
privée, , située ou 60, 19e
rue, St+Georges Est. Rel.:
228-2862

(JNO, 19 juil. A3216)

A VENDRE

A LOUER
MAISON o vendre de 2 loge-
ments_comprenont 12 chambres.
es 2 logements ao louer se-

ront libres le ler août: compre-
nant 3 chambres, entree loveu-
se-secheuse, chouffes, situés
face à l'ecole de la Trinite,
3075, 10eme Ave, St-Georges
Ouest. S'odresser à Damien te
ron, 425, 23e rue St-Georges
Ouest, tel. 228-2267.

3 fs, 12 juil., A 3176)

ON DEMANDE

HOMMES DEMANDES: Lo
Compognie Fomilex © besoin
d'hommes sérieux ovec une
auto pour vendre ou delà de
300 produits connus et goror
tis. Si interesses, s'odresser
à Armond Roy, gérant, 2555
Blvd Dionne St-Georges Ouest,
tel.: 228-2865.

(3 fs, 19 juil. A3196)

ATTENTION

 

Creuseurs
de puits artésiens

Garant & LebreuxIl Puits
artésiens 6 et 10 pouces.
Jean-Pierre Lebreux, St
Georges, 228-3685. Rol-
land Gorant, St-Zachorie:
593-2691.

(JNO, 28 juin A 3128)

ATTENTION |
WANT TO LEARN to dri-
ve tractor trailers ?? Now
you con train right here in
Canada and be poid while
doing go. For application
and interview, write:
Safety Departement, Trans
Conada Transport Training,
150 Edward Street, Conr-
wall, Ontario or call:
613-933-5621.

(2fs, 26 juil. A3222)

A VENDRE

A VENDRE

2 fs, 19 juil. A3212

Un bungalow de 4 %
piéces avec un garage
et un terrain de 170’ x
75’ situé à 614, 2e
ave à St Georges Est.
Pour inf. le soir seu-
lement au no. 228-6349

  
|

Ghale*
Chalet situé au lac Poulin,
44 x 26 p., fini extérieur
en bois, intérieur en pin
noueux. 3 chambres à cou-
cher, grande solle de séjour,
avec foyer. Cuisine, gron-
des armoires. cuisinière é-
lectrique, réfrigérateur, eau
chaude et froide. Chambre
de bain avec douche. La-
veuse automatique pour le
linge. Toutes fos pieces
sont meublées. Batisse pour

2 canots. Conot en fibre
de verre ovec moteur 75
forces. Grand terrain d'en-
viron 16,000 pi. corre.
terrasse et quais finis. Li-
bre immédiatement. Tél.
228- 3788.

(JNO, 5 vil. A 3104) |

MAISON

MAISON NEUVE hobitee
Bépuis un on, 34' x 28°,
finie en cloboard naturel,
modèle plein pied, sous-
sol 8 4, prêt à finir en loy-
er. Terrain 90 x , puits
artésien. Située sur la 75%
rue à S~Georges Est.
Tél: le soir 228-9557 et
le jour 228-4577.

(2 fs, 19 juil A3198) |

Vous qui cherchez un
Beau terrain

très bien situé
A prix tres abordable, situe
sur la 44e rue, entre le boul.
Lacroix et lo de ave, à St-
Georges-est. Tel.: 594-2111.

0, 16 fev. À 2574)   
ON DEMANDE

Bonne demandée
Bonne demandée: ,pour
prendre soin de trois en-
fonts à Montreal. Pour
renseignements, Si inte-
ressee, tel. 459-6702. Soit
fille agee ou dame.

(4 fs, 6 juil. A 3094) |ACHETERAIS ;

| ACHETERAIS un tracteur
usogé sur chenilles comme
un Case, modèle 310 ou
tout outre marque semblo-
ble ove: lomes en avant.
S'adrescer à Beouceville,
tél: 227-659"

(3fs, 19 juil. A3211)  
  

-

A VENDRE

TRAILER

TRAILER à 4 roues avec
pneus pour a fcouplement
après tracteur OU machine.

fort et en bonne condition.

Prix raisonnable accepte.
Tel.: 228-2547.
° (1fs, 26juil. A3226)

A VENDRE

CLOUS de 6 peuces ainsi
que bois de charpente pour
bôtir grange. Plusieurs
autres choses à vendre.
Tél.: de 9 hres a.m. à 1
bre P.M. à Mme Ephrem
Poulin à St Æphrem ou no.

484-2899.
(1fs, 26 juil. A3219)

Appartement
Appartement de 3!à pieces,
meuble, chauffe, ecloire, si-
tue près de l'hogrtal, au
2000 Be ave, St-Leorges-
Ouest. S'adresser à Roger
Pomerleau, le soir ou tel.
228-4341

(JNO 15 mars, A 2661)

PE

FERME

UNE FERME située à 11/4
mille du Village de St-Côme
225 âcres de terrain. Plat
une sucrerie très bien or
onisée, bois de commerce
ac artificiel maison, gron-
ge et dépendonces, moi%
sonneuse, botteuse. Pour
inf. tel.: 685-3641.

(2fs, 12 juil. A3178)
EE

A VENDRE

TENTE ROULOTTE, lot
faisant partie de St-Philibert
dans le rang des carreaux.
Un autre lot dans le rang
St-Antoine avec bois ou non.
B'adresser à Clermont Ro-
drigue, Ste-Rose, tel.:
267-5448.

(2fs, 26 juil. A3224)

|

A VENDRE

HOTEL Restaurant Pot-au-
feu à endre comprenant
tout l'équipement situé à
St-Victor Beauce. Pour inf.
tél.: 225-3877.

(3fs, 26 juil. A3220) |

A VENDRE

A VENDRE 36,000 p.c. com-
prenant 4 emplocements de
7,200 p.c. à vendre à .05 du
p.c. situe dans les limites
de St-Georges rue du Golf
Pour inf. tél. 228-8858.

(4fs, 26 juil. A3227)  
Terrains

10 terrains de chalet le
long de la Du Loup, sur

|

Chemin St-Côme. Tres
bonnes conditions de
paiement. Pour inf. s'a-
dresser 6 Charles Vachon,
635, 24e rue, St-Georges
ouest. Tel. 228-3974.

(JNO, 7 juin À 3039) |

Maison
Maison neu » à vendre, 4
chambres à coucher, cuisi-
nette, salon, solle de jeux,
2 chambres de bain, cham-
bre de lavage. Abri_d'outo.
S'adresser a 1300, 7e ave-
nue St-Georges-ouest. Ar-
mand Baillargeon. Tel. 228-
3339.

(JNO, 10 mai A 2936)   

cGdre: $2.00 le pouce
  

A VENDRE

Mme Adrien Fortier
Heures d’affaires

Durant l'été le magasin
est ouvret de 9 hres a 5
hres, le lundi, mardi, mer-
credif de 9 hres à 9 hres
le jeudi, vendredi. Somedi
fermé toute lo journée à
portir du 24 juin. Tissu
à draperies, rideoux, fi-
let. Mme Adrien Fortier,
265, 27e rue, St-Beorges-
est. Tel. 228-3640.,

(JNO, 21 jyin A 3117

Terrain
Terrain situé à 4 milles
de lo ville, rang St-Antoi-
ne. Gr. 350' x 2000’ (avec
plantation de 7000 pins).
Ce terrain est traverse par
un beou ruisseau. Idéal
pour chalet. Prix raison-
noble. Tél. 228-8858.

(JNO, 14 juin, À 3083)

TERRAIN

TERRAIN À VENDRE situe
nu loc Bélanger à St
Côme, Beauce, grandeur
60’ x 75', conviendrait pour
roulotte ou pour construire
un chalet. Prix $300. Tel.:
228-9027.

(2 fs, 19 juil. A3214)

pe

CHALET

CHALET A VENDRE situé
au loc du rang 7 à St
Zocharie, grandeur 16' x 22"
meuble. Prix $1200. Tal.:
228-9027. °

  
(2 fs, 19 juil. A3213)P

 

À LOUER

A LOUER

LOGEMENT A LOUER situé
au centre ville, 352, 2e Ave
5 pièces, entrée laveuse
et sécheuse. Tél.: 228-4936

(JNO, 12 juil. A3182:

POP

Appartement
Appartement meublé, sur
la 22e rue, St-Georges-est
Tel. le jour 228-8813, le
soir: 228-2104

(JNO 6 juil. À 3095)

Bureau
Bureou à louer, éclaire,
chauffe. Environ 700 pi. car.
au 2e étage. Edifice Paul-

 
Maurice égin, 416, lère
ave. S'adresser au no 228
2323 ou 228-2324. .

(JNO, 16 fév. À 2567!

|
LOGEMENT A LOUER

Situé au centre ville, 252,
2e Ave, 5 pièces, entréb
laveuse et sécheuse. Tél.
228-6145 ou 228-4936.
(IND, 12 jul., A 3182)

LOGEMENT

LOGEMENT A LOUER, si-
tué à 318, 19e rue à St
Georges Est, chouffe.
Prix $85.00 par mois, sera
ibre le ler colt. Teal.:
228-9027

f
(2 fs, 19 juil A3215)

Logement
Logement à louer, à Beou-
ceville, lère ove. Pour tout
renseignements, s'odresser
à 227-6027.

(JNO, 3 nov, A 2316)

 

  
 

St-Georges

Tél.: 228-8858

C.P. 158

 

      
À LOUER |

VOUS CHERCHEZ

UN APPARTEMENT

A LOUER?

Les Entreprises

‘Bard xc.

Téléphone:

Jour: 227-9593

Seir: 227-6606.

A LOUER:
3 appartements, meu-
blés à louer à St-
Georges.
4 VENDRE:
Hors-bord 14 pi. avec,
moteur Scott de 40
H.P

(JNO, 7 juin)
2 logements meublés
à Beauceville-Est

Appartement
Appartement à louer, 3kK
pièces, meublé, situé à St
Georges ouest. S'adresser
a 830, 18e rue, St-Georges-
ouest. Tel. 228-2420.

NO 8 mars À 2637) |
Espace commercial

Espace commercial avec
voute conviendrait pour
professionnels et hommes
d'affaires. Ancien local de
Dionne Spinning Ine, S'a-
dresser à Dionne Spinning
Inc., tél. 228-5384.

(JNO, 3 Mov. A 2325)

A LOUER
A LUUER a 313A, lere
Ave Est, grand logement
chouffé comprenant salon,
2 chambres à coucher, gran
de cuisine, chambre de
bain complete, entrée la-
veuse st sécheuse. Libre
immédiatement. Tél.:
28-2540.

(JNO 19 juil. A3194

  

    
 

Logem enr
Logement de 4 pièces, si-
tué ou 302 lère ave St-Geor-
ges-est. Libre au mois de
moi. S'adresser au tel. 228-
4347. Froichement rénové
et peinture.

(JNO 15 mars À 2689)

Appartement
_ lover oppartement 3k

pièces, neuf, moderne,
chouffé, meublé, avec bal-
con extérieur. Idéal pour
professeurs, infirmières,
et couple sans enfant. S'o-
dresser le jour sur les
lieux à 339, lère ave, Ville
St-Georges-est. Tel. 228-
2074 ou le soir à 228-2727

(JNO 26 avril A 2839;

mr
TTT

Tente roulotte à louer toute
équipée à la semaine ou au
fin de semaine si désirée.
Pour éviter une déception
réservez dès maintenant &
228-6331 ou 228-5206.

(JNO, 5 juil., À 3096)

rome)

EER
A LOUER

LOYER 2 % pièces neuf à
louer, meublé,  chouffé,
Sclairé, tapis mur à mur,
idéal pour infirmiere ou
professeur ou couple sons
enfant. Situé à 645, 17e

. ges Ouest, tél.:
228-4232   (3 fs, 26 juil A3200

   



a

ed

 
rar

À LOUER

Chalet à louer ou loc Abé-
naquis à Ste-Aurélie, eau
courante, électricité prix
$40. par semaine. Appele z
aux beures de repas, 228-
3109; si absent: 228-3829.

(JNO 28 juin, À 3135

. Entrepôt
Entrepôt “situs ou 50, 2le
rue, St-Georges-Est. 1800 pi
car, de plancher. Serait aus-
si idéal pour tout commer-
ce de vente en gros ou de-
tail. Vaste terroin de sta-
tionnement à proximité. Pour
inf. s'adresser à Nelson
Jalbert, tels. 228-2450 ou
228-6330.

(JNO, 8 juil. À 1958)  

 

   

    

   
  

 

Logement
Logement neuf à louer, 34
ièces, meublé, avec T.V.
apis mur à mur, ferait très
bien pour étudiante) ou
couple. Situé au coin de lo
10e rue et be ave ainsi que
sur la lère ave B, à Beau-
coville-Est. Grand terrain
de stationnement. Pour in-
formations, 227-9191 ou 227-
9006

“ (JNO 16 oct. À 2238)    

 

À VENDRE

OU A LOUER

A vendre ou à louer

Un chalet situé à St-René
au Lac Lessord. Si par a-
cheteur, à lover a $25.00
par semaine à partir du ler
août. Pour inf., s'adresser
à 228-4628.

(JNO, 28 juin, A 3136)

BECAUD VEDETTE

(Suite de la page 24G)

un opéra c'est déjà un remarqua-

ble défi, mais pour Bécaud c'était
là le point culminant de son tra-
vail. Qui sait si un jour, le talen-
tueux Gilbert Bécaud ne repré-

  

     

   

  e Preuves
d'invention.

BURFAUTECHNIQUE
FOURNIER

agent de brevets d'invention
705-1440 ouest, Ste-Catherine
Montréal 25, Qué., 861-4831

  
  
  

 

  

 

 

ATTENTION!
Marchands, colporteurs,
jobbers, achetez votre

stock au prix du
manufacturier

Paletots, habits, panta-
lons, jeans, linge d'enfants.
Coupe-vent, chemises de
toilette et de sport, chaus-
sures, etc. Choix immense
dans les marchandises à la
verge et en coupons. De-
mandez notre nouveau ca-
talogue gratis. Satisfaction
garantie ou argent remis.

Notre assortiment est
au complet,

LA CIE ASSH INC.
Québec  842, rue St-Joseph, Est
 

MAISONS
A VENDRE

Léger Comptant

sentera pas une nouvelle oeuvre

de l’envergure de cet opéra. Bé-

caud, voilà un véritable artiste
international.

Il n’est donc pas surprenant

qu'à chacune de ses présences à
Montréal, c'est un public détirant

qui l‘acciame et qu'il faut tou -
jours ajouter des spectacles addi-
tionnels pour satisfaire les innom

brables ‘’fans’’ qui viennent ap-

plaudir et ovationner le plus

grand compositeur populaire.

la CROIX-ROUGE © ©
C'EST VOUS

C'EST NOUS TOUS | | |

 

C'EST MOI
   

IMPATIANT...

(Suite de la page 24D)

mes de Gilbert.
Ce dernier donna donc une

sorte d’ultimatum aux pro-
priétaires de l’équipe québé-
coise: ‘Il entendait parler
d’eux dans un certain délai
de temps. sinon.....! ”.

  

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

CONSEILLERES et GERANTES DEMANDEES
Dames ou demoiselles désireuses de vendre des produits
de beauté “REGINE DE FRANCE” et “STUDIO GIRL",
s'adresser A Mme Janine Paquet, ‘“Gérante”, 319, 2ème
St-Georges, Bce. Tél.: 228-4214. (JNO, 13 oct. A 2249)

 

GERANTES, CONSEILLERES DEMANDEES
Vétements de base sur mesure — Costumes de bain sur
mesure — Corsets médicaux sur mesure — “CREATION
LYNDA” et “NU BONE CORSET”. Renseignements sup-
plémentaires ; Mme MARTHE MONTMINY, C. P. 2108,
Windsor, Qué. Téi.: 819-845-4551.

Local commercial à louer

 

    
des.

Grand espace de terrain

OU A LOUER
Maison de style cana-
dien, sous-sol fini
grand terrain boisé de
100 x 273',situé à St-
Martin de Beauce.

A VENDRE
Grand chalet meublé |
avec embarcation en
fibre de verre et moteur

hors-bord de marque
Johnson.Grand terrain
de 160’ de fagade,si-
tué au Lac Poulin de
St-Benoit.Pour infor
mations s’adresser a:

téls.228-8736   ou 382-5828

Le délai passa et Perreault
n’eut aucune nouvelle des
Nordiques. Quelques heures
plus tard, il rencontrait à

Montréal les propriétaires des
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Une popeter:e

soignée s'iden-
tifre à ce sigle

L’IMPRIMERIE
MODERNE Enr.
Impressions de tous genres   

2,000 pi. carrés à louer,
merce, bureaux, avec 2 grandes vitrines de faca-

Situé au 608, lère Ave St-Georges-Est
Pour informations: Tél. 228-2862

A VENDRE

      

      

 

pouvant servir pour com-

pour stationnement

Sabres de Buffalo et opposait
sa signature au bas d’un con-

trat valable pour cinq ans.

Moins de 24 heures plus
tard la direction des Nordi-
ques de Québec avait en
mains un chèque visé de

$500,000.00 ,pour Gilbert
Perreault qui ne le changera
jamais. Incidemment on s’é-
tait enfin décidé d’offrir à
Gilbert un contrat de cinq
ans évalué à $1| million!
Mais on s’est décidé trop tard.

Impatient, Gilbert Perreault
a préféré perdre $ 125,000.00
pour la sécurité que lui of-
fraient les Sabres de Buffalo
et la Ligue Nationale de Hoc-
key.

 

Performance
Grâce à nos
Laboratoires
d'Expertise
MAICO vous offre les SEULS lo-
boratoires d'expertise de perfor-
monce et de rendement d'appo-
reils auditifs de toutes les mor-
ques, dons l'est du Quebec.

m SERVICE AUDITIF |

CO :‘ 1A À MAI ) |

1815, cote d' Abraham - Qué. !
Tél. 529-9325
1254 rue Riverin, Chicoutimi!
Tél. 543-3483 i
121 rue Verboi, Riv. du Loup!
Tél. 862-4971 !
1635, 12e rue, St-Georges, |
(Tél. 228-2970
‘867, rue de Foix, Trois-Riv.
"Tél. 379-5715

1
|

S.V.P. m'adresser une copie gra |
tuite de votre brochure sur vos |

|   
 

OFFSET et services techniques,

LETTERPRESS ;'--------------——--
N.B. Réparations exécutées pen-

Tél. 228-4011 dant que vous attendez.

MAKCHETTES....

‘Suite de la page 24A)

 

220 DALLAIRE
CONSTRUCTION INC.

250, 40e rue St-Georges Est 228-2991  
   

  

dangereux personnages des coulisses tels que le Maire

Daley de Chicago et autres assistants de George Wallace.
sudiste. McGovern a su obtenir l’aide des jeunes qui
favorisaient d'abord Eugene McCarthy, puis Robert
Kennedy, dont il était un grand ami. Par ailleurs, il ne
faut oublier qu’il y a seulement six mois, personne dans
le grand public, n’avait entendu parler de McGovern. qui
aujourd’huiest l'adversaire officiel du Président Richard
M. Nixon lors de la prochaine élection présidentielle, en
novembre.....

MOSCOU — Ces jours derniers, M. Kurt Waldheim, secré-
taire général aux Nations Unies s’est rendu dansla capita-
le soviétique pour un entretien avec les hauts dignitaires
russes au sujet de la situation du Proche-Orient et de
I'Indochine. Il est certain que l’on discutera avec M.
Gunnar Jarring, ambassadeur suédois, à Moscou, de la
question des pays situés autour de la Méditerranée.
D’autant qu’à une prochaine rencontre en Russie, l'on
verra le Premier Ministre d'Egypte, M. Aziz Sidki, et
aussi le Président de la Syrie, M. Hafez el Assad.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE
NO: 513-F

COUR SUPERIEURE
(en matière de faillite)

Dans l’affaire de faillite de:

GAETAN DALLAIRE INC. corps politique dû-
ment incorporé selon les lois de la Province
de Québec, ayant son bureau central et sa
principale place d’affaires à 250, 40e Rue, St-
Georges-Est, Cté Beauce. ,

DEBITRICE

Demande de Soumissions

Avis est par les présentes donné que des SOU-
MISSIONS CACHETEES seront reçues par les syn-
dics soussignés à leur bureau, 56 rue St-Pierre,
Québec, le ou avant le jeudi 10 août 1972 à 5
heures pm. pour l'achat des item ci-après décrits
savoir:

Terrains et immeubles comprenant:

A) Terrain et immeuble à usage
d’école sis au 3310 et 3390, 8e
Avenue, St-Georges-Ouest, sujet
à hypothèque

B) Terrain et immeuble à usage
de 14 logements sis 229, 231,
27e Rue, Ville St-Georges-Est,
sujet à hypothèque

C) Terrain et immeuble à usage
de bureaux et commerce sis
418, 1ère Avenue, Ville St-
Georges-Est, sujet à hypo-
thèque et droit superficie
gratuite

D) Terrain et immeuble à usage
de 7 logements sis 132, 39e Rue
Ville St-Georges-Est, sujet à
hypothèque

E) Terrain et immeuble à usage
de 4 logements sis 230, 33e Rue
Ville St-Georges-Est, sujet à
hypothèque

F) Terrain et immeuble à usage
de résidence sis 158, 42e Rue
Ville St-Georges-Est, sujet à
hypothèque

G) Terrain et immeuble à usage
de 2 logements sis 231, 43e Rue
Ville St-Georges-Est, sujet à
hypothèque

H) Terrain et immeuble à usage
de 2 logements sis 228, 43e Rue
Ville St-Georges-Est, sujet à
hypothèque

I) Terrains sis partie lot 66-43
Ville St-Georges-Ouest, sujet
à hypothèque

J) Terrain sis 51e Rue et 52e
Rue, St-Cesorges (libre) non
subdivisé

K) Terrain sis partie lot 66-46
(libre)

L) Terrain partie lot 623, St-
Georges-Est (libre)

M) 2 terrains partie lot 106-4, St-
Georges-Ouest (libre)

INVENTAIRE (libre)

N) Bardeaux d’asphalte, tuiles pour
cheminée, tuyaux de drainage,
divers fittings de fonte, cuivre VAL. $ 1,000.

Equipement — Outillage — Roulant (Libre)

O) Bulldozer John Deere DT-10 sur

VAL. $100,000.

VAL. 90,000.

VAL. $ 50,000.

VAL. $ 50,000.

VAL. $ 30,000.

VAL. $ 11,000.

VAL. $ 18,000.

VAL. $ 17,500.

VAL. $ 3,500.

VAL. $ 8,000.

VAL. $ 1,200.

VAL. $ 1,000.

VAL. $ 1,600.

rails 1960(?) VAL. $ 1,000.
P) Camion G.M.A.C. 1964 VAL. $ 200.
*Q) Pic up, Fargo 1969 (1% ou 34 t.) VAL. $ 1,400.
R) Jeep Halfflinger VAL. $ 200.
S) Lincoln 1971 Mark III VAL. $ 5,500.

Une soumission globale peut être faite ou pour
chaque item ou partie d'item séparément.

Toute soumission devra être cachetée et sur
l’endos de l'enveloppe la mention suivante devra
être inscrite “SOUMISSION RE: GAETAN DAL-
LAIRE INC”. De plus, ladite soumission devra être
accompagnée d’un chèque visé représentant 10%
de la soumission. Aucune soumission non cachetée
ne sera acceptée.

Les item ci-haut mentionnés sont visibles en
s'adressant à M. Gaétan Dallaire, 250, 40e Rue au
no de téléphone 228-2991.

Sur demande, les soumissionnaires peuvent
obtenir une copie de l’inventaire 1noyennant un
léger déboursé.

Les titres peuvent être examinés au bureau
des syndics soussignés. °

La taxe de vente provinciale et ou fédérale,
lorsqu'’exigible, est payable par l'acheteur.

Tous les soumissionnaires sont invités à être
présents lors de l'ouverture des soumissions qui
aura lieu à l'hôtel de ville de Ville St-Georges-Est,
vendredi le 11 août 1972 à 2 heures p.m.

CONDITIONS DE PAIEMENT, COMPTANT sur
acceptation de la soumission par les Inspecteurs
de la faillite.

Sur acceptation de la soumission, l’acheteur
devra prendre possession dans les 5 jours.

Les syndies soussignés ne s'engagent pas à
accepter ni la plus haute ni aucune des soumis-
ons.

Québec, 17 juillet 1972.

RENE LEFAIVRE & ALBERT VERROEULST,
56, rue St-Pierre, Québec

SYNDICS
Bureaux de:
LEFAIVRE, VERROEULST & DELWAIDE
56, rue St-Pierre, Québec
110, est rue Racine, Chicoutimi.  
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Téls: 228-3212

6. H. BROUSSEAU
Licencié en

Plomberie et Chauffage

| Ville St-Georges-Est,

29, 18ème Rue

Beauce

 

 

 

wm,GAGNON LAVEUSESEnr
Les seuls spécialistes autorisés par
des compagnies importantes pour
réparation de laveuses, sécheuses,
lave - valisselles, poêles, réfrigéra-
teurs et congélateurs de toutes
marques. LIONEL GAGNON, le
propriétaire, a toutes les pièces
,en atelier afin d'effectuer la ré-
paration immédiatement, soit di-

| rectement à votre domicile ou à
son atelier.
Cinq techniciens spécialisés sont
à votre SpoerBRwd plu-

3 eurs années d'ex ence.
486, lere Avenue Quatre camions sont à votre dis-

. nosition pour un service prompt
Ville St-Georges et courtois. De plus, GAGNON
Tél.: 228-5298

   
LAVEUSES respecte les garanties

- de 5 ou 10 ans attribuées par les 

 

pegnies.

 

OFFRE D'EMPLOI
ON DEMANDE UN DIRECTEUR (TRICE)
GENERAL A L'HOPITAL SAINT-JOSEPH,

BEAUCEVILLE (BEAUCE) P.Q.

Exigences:
Maîtrise en administration hospitalière ou
l’équivalence.
Expérience dans un hôpital général.

Adresser sa demande d'emploi et son curriculum

Le Conseil d’Administration,
Hôpital St-Joseph,
Beauceville, (Beauce) P.Q.

et indiquer dans le coin gauche de l'enveloppe,
dans le bas: “Demande d'emploi”.

vitae à:

  
  
 

St-Georges Transmission c...
5710, Boul. Lacroix, Tél. 228-3219

St-Leorges, Beauce
Spécialité :

REPARATION €.
de TRANSMISSIONS ‘|
AUTOMATIQUES et |

ORDINAIRES
Germain Groleau

“à Tél, 228-6513

     

 

  

   
  

      

Hervé Groleau
Tél, 298-5211

 

Rapports d'Impôt Sp
Comptabilité et Tenue de Livres ; pa

Impôts Canadien et Américain §

Pour rendez-vous, tél. 228-8222
Bureau situé au 280, 82e rue, ë

Jersey-Mills ey

MAURICE HARVEY, b.s.c. A
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509, Tere AVENUE

L'IMPRIMERIE ine:[TaN
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Entrepreneur Vendeur

Pierres-Briques -Blocs

Réparation

Téls. 228-8667

  220,39ème rue Est Ville St-Georges

  

 

  &

 

Entrepreneur en excavation générale

REMERCIEMENTS
Mlle Juliette Bolduc et les membres de sa fa-
mille remercient sincèrement tous ceux qui leur
ont témoigné des marques de sympathie lors
du décès de Gérard Bolduc, soit par des offran- |
de tributs floraux, de messes, messages de con- B
doléances, visites au salon et participation aux À
funérailles.

BECAUD VEDETTE...

(Suite de la page 24B)

de Preoe Booher meine a

Mootival Acraveuf à pendatil

des aftiees, ête l'uccompatnateur

de plusieurs jeunes talents cana-

diens Qui commencent à être

connu sur la scène internationale.

Quand Bécaud donne ur: spec-
tacle, il est généralement accom-
pagné par un excellent erisemble

musical composé des artistes sui

vants’ Gilbert Sigrist (piano),
Pierre Lernarchand (batterie),
Harry Katz et Pierre Dor Ragon

(guitares) et Hubert Tissier (Bas-

se).

 

Pour, les principales chansons

de Bécaud, il faut signaler le tra-
vati et la participation de ses col-

laborateurs dont Louis Amade,
Pierre Delanve, Maurice Vidalin
et Rayrnond Bernard

Bécau« à écrit des dizaines et
méme des centaines de chan -

sons mais il sutfit d'es ronminer

quelques-unes pour 1 ler les

» Fveilleuses mélodies upièces
telles que: “Je tappartiens’’,

“Je reviens te chercher‘, “L'Ab-

sent”, ‘Uri petit Oiseau de tuu-

es les couleurs”, “Quand il est

mort le poète’, ‘’L'Etoile’’, ‘’La
Roue”, ‘Je t'attends’. “Rosy

Parmi les occupations, en dehors de la musique, qui intéressent Gilbert Bécaud,il faut

    
 

fâ
Noël Lessard,
le pionnier de

Tél.: rés. 8-2354

} Nous sommes toujours à voire
service pour la réparation et

"$ échange de transmission auiv-
matique sur toutes les marques
et tous les modèles d’automobile.

Notre expérience est votre Ea-
rantie d'être bien servi.

Beauce Transmissioï
Automatique Enr.

la transmission. 5320 Boul. Lacroix, Tél. 228-6671
Ville St-Georges, Beauce

 

et John, ‘L'Aventure’, ‘Le

Militaire, ‘Le Peur Miracle”,

Bain de Minuit”, ‘La Vente

aux Enchères’. “Charly”,

Il est évident que l'on peut

mentionner des centaines de ti-
tres Mais parmi les plus populai-

res, il faut signaler entre autres la

fameuse charnsun ‘Le jour où la

pluie viendra'', qui fut un succès

aussi populaire aux Etats-Unis
qu'en France, et ‘inoubliable

“Et maintenant’ dont la réussite
fut pratiquement un tlomphe

mondial, Cette dernière oeuvre
a obtenu des succès par le monde

entier, et même au Japon, où elle
a été applaudie en français et en

anglais sous le titre de. “What
now my love} "“

Pour l'auteur qui n'aurait écrit

que ces deux oeuvres, cela suffi-
rait pour créer une réputation
mondiale, mais pour Bécaud, ce

ne sont que deux autres pièces

dans un vaste répertoire. La seu-
le ombre au tableau, pour

Bécaud, est le demi-succès qu'il a

remporté avec la création de son
opéra qu'il présentait en Frarce,

il y a cing ans. Qu'un musicien

populaire penss même à écrire

(Suite à la page 24F)

 

souligner qu’il est mordu de l’équitation. Depuis de longues années, le compositeur,
avec sa famille, passe ses vacances, au nord de la France, à Deauville.

 

 

 

  

 

Tels que: FOSSES - CAVES —,AQUEDUC

TRAVAUX DE CREUSAGE chez ,

les cultivateurs, etc. LL

ESTIME GRATUIT SUR DEMANDE

  

 

 M. Beaudoin possède
25 années de service
comme excavateur.

 

Pelle hydraulique (récent modèle)

   

   

  

RAYMOND BEAUDOIN
680, 21e Rue Ouest, St-Georges — Tél. 228-2408

le soir seulement
anal 

  

    

  

    
  

 

 

Messe Anniversaire

Samedi le 29 juillet,
a 7h.15 p.m. une messe
sera chantée en l’égli-
se de St-Altred pour
le repos de l’âÂme de}
René Giroux.

Parents et amis sont
priés d’y assister sans
autre invitation.      

 

  

M. Fernand Patry

Lundi, le 29 mai 1972
décédait à l’âge de 47 ans
et 11 mois, M. Fernand Pa-
try de Courcelles, Cté Fron-
tenac.

Lui survivent son épou-
se: Mme Fernand Patry.Ses
fils: Claude, Gaston, Luc
Patry. Ses filles et gen-
dres: M. et Mme Richard
Rpy (Nicole) de Lac Mé-
gantic; M. et Mme Jean-
Guy Couture (Pauline) de
Sherbrooke.
Ses frères, soeurs, beaux-

frères et belles-soeurs: M.
et Mme Rosaire Patry,
Courcelles, M. et Mme Gé~
rard Patry, Courcelles, M.
e Mme Arthur Patry, de
Courcelles, M. et Mme Au-
gustin Létourneau (Juliette)
de Cookshire, M. et Mme

He: ri Patry ae Courcelles,
M. st Mme Denis Patry de

Courcelles, M. et Mme Lu-
cien Poulin (Roiznde) de
Courcelles, M. et Mme Gré-
goire Patry de Courcelles,
M. et Mme Paul Patry de
La Guadeloupe, M. et Mme
Régis Patry de Courcelles,
M. et Mme Conrad Marois
(Jeannine) de Courcelles, M.
et Mme Henri Nadeau (C&-
Une) de Montréal, Mme Hen-
riette Michaud de Géralton,
Ontario.
Les funérailles eurent lieu

à Courcelles sous la direc-
tion de la Maison Jacques
& Frères le ler juin 19724
Les porteurs d’honneur

étaient MM, Alphonse Du-
four, Fernand Grenier, Ray-
mond Brodeur, Jean-Yves
Morin, Lorenzo Bureau,
Lionel Nadeau , Gérard
Blin. (Tous font partie de
l’Association Nationale des
Camionneurs Artisans Indé-
pendants).
Portalent le cercueil, MM,

Larry Patry, Yvon Patry,
Serge Patry, Jacques Patry,
Gervais Patry, Reynoid Pa-
try, neveux du défunt.
La levée du corps fut fai-

te par M. l’abbé Armand Hé-
bert et le service fut chanté
par le Rév. Père Jean-Guy
Lavoie, O.M.l. asssisté de
M. l’abbé Armand Hébert
de Courceiles et M. l’abbé
Raymond Lagueux de Dor-
set.

e

a
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SUPER MARCHÉ Les SPECIAUX SONT EN VIGUEUR À COMPTER DE MERCREDI MATIN

| [ODiAs FECTEAU.C
305, 22e Rue, Ouest St--Georges

 

 

POULET FRAIS
Catégorie Utilité, 5 à 7 lbs, la livre ............

SALAMI COORSH
12 onces,

SAUCISSES hot dog
Coorsh. au boeuf, la livre

SMOKE MEAT
Coorsh. 4 paquet de 2 onces ….….….….….…..….….…-……-…

JAMBON CUIT
Swift, 6 onces

47
.69
.69

mousasvvransrnentae0snsasrenannaconua0uu 000022 S20200001Scovose

aeusacossnenesenneccssnatepsOn Sas 60useecémenniuctes

OEUFS pee-wee
cruvacecenss of

 

T.V. DINNER
au choix

FANTA ou SPRITEforma lidren 6/1.00
 

 

FLING
“Christie” fromage ou oignon, la boîte …

ll BISCUITS
À Social Tec Christie, la boit®

Epaule Jambon
fumé, 4 à 6 lbs, la livre

23
BACON

Empire de Swift. la livre

69
2 Cart. Seven-up
10 on. au prix réq. soit $1.38
PLUS 1 carton de Royal

Cola 10 on GRATIS

1.38

POULET

Bas prix de tous les jours

 

iiieemONE 69
mp 83
ielemasore3 bs 1.49
 

cat. “A”, 3 & 4 livres, la livre, .................... .39

Viande au quartier a bas prix

DINER Cordon Bleu
Ql ONCES .…....…....ucsorereronmracensnsecraacerecrensrecrarnanera nes
 

COKE
16 ONCES ..….....…..……ucsececostrncerrencarncersnnensaseene
 

PÂTES A PIZZA
extra large Samson vsvacauansensessastonconessqne8
 

 

 

 

 

 

8 HUILE Crisco 99

pee571.00
BISCUITS ALAGELEE 29
CHOCOLAT AU LAIT 69

| TES oncos ....... 1788

LAIT Carnation
16 onces — la boite

21
EAU DE JAVEL

le gallon

49

SAUCE [Lot chicken
Cordon Bleu. 14 onces
2 boites PLUS 1 boite Gratis, les .........

CHIPS Dulac
ordinaires ou ketshup. rég. .79.— SPECIAL
 

GROS PAIN
a sandwich Provigo, 2 Ibecoven.

SAUCE a spaghetti
a la viande Cordon Bleu, bie 14 onces 3/ 79;BS
2 btes PLUS 1 bite GRATIS. les = x

POP CORN T.V. Time
2/39 6/10oË
 

DINER Cordon Bleu
 

 

lf RELISH SUCRE
Habitemt, bocal 12 onces .……….….….…

| ROYAL COLA
NM format familial E

GROS PAIN
à sandwich GailuRon, ch

SOUPES Lipton
poulet et nouilles, bte 2 env.

23 
 

SEVEN-UP
M format familialms

LANGUES DE PORC
marinées Cordon Blew. 122 onces ......... «

MARGARINE MOLLE 351.00 &
Champagne, ertsasrarsenconcansresese

ou a la caisse de eresreesiiana

15Y2 onces

CREME GLACEE
Provigo assortie,

PTTETETETE

rensocasesuercecanstsnenueuuess
 

JUSDEPOMMES 3/100 |
woot+39
 

 

 

PAINS
hot dog ou hamburger GaiLluRon, douz.

BANANES AMIGO
la livrePTET
 

 

 

ECH
Pi CHES 132SO 29

TOMA v
Ontario nyES aosespacncues 2 «© .49

D’EALONBAY 99

tranché individuel cello 1 lb

PATATES
nouvelles U.S.A. cello

“19 

JUS DE TOMATES
Aylmer, boîte 48 onces
 

RAGOUT Cordon Bleu
assorti bte 8 onces ………….………….….……….….….… 3/89
 

SIROP DE TABLE
 _89_
 

 

  Vachon, 54 onces ..............a

poulsbolde8rég.452PECIAL .. "SO

ieOESore gr. 138 ..... 2 "99 qe

CaireUEMOren 6/498
feGeES 2/.29
protaBtQubeee 2/.29
- :
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65,000 LECTEURS CHAQUE SEMAINE
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ST.H0N0RÉ d’aujourd’hui

UNE DESPLUS IMPORTANTES

PAROISSE DE LA REGION. 

 
ST.HONORE

ET AU DYNASMISME DE SES

CITOYENS, EST UN ENDROIT

PROGRESSIF

OÙ IL FAIT BON VIVRE.

ST-HONOR= LE PLAN RÉGIONAL

AVEC LES ANNÉES, À BÂTI
UN ÉVÉNEMENT ANNUEL
DIGNE DE MENTION...

“La Foire Agricole”
CETTE ANNÉE DU 24 AU 27 AOUT

  



@
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Cette photo nous permet de voir

la plus vieille résidence de St-Ho-
noré. Cette maison est plus que
centenaire. Il nous a malheureuse-
ment été impossible de savoir l’an-
née exacte de sa construction, mais
nous pouvons affirme, avec certi-
tude qu'elle remonte à plus de 100
ans.

Présentement, cette résidence
est située juste à côté de l’égli-
se, derrière la maison de Mme Alfred
Grégoire. Les premiers habitants de
cette demeure seraient les membres
de la famille de M. Jos Allaire, Sa
construction remonterait aux débuts
de St-Honoré, soit peu aprés l’arrivée
des premiers colons en 1854.

Dans cette résidence, il y a déjà
eu un magasin général. De plus, elle
aurait abrité le premier bureau de
poste de St-Honoré. A l’intérieur,
on peut encore y voir les tablettes
du magesin et Jl’installation très
primaire qui servait de bureau de
poste.

Maintenant, cette demeure est
la propriété de M. Raoul Grégoire
qui est le fils de Mme Alfred Grégoire.
Lors de sa construction, cette mai-
son était située là où passe actuel-
lement la route principale du Villa-
ge. Elle a donc été reculée depuis.
Mme Alfred Grégoire est précisé
ment issue de la famille de Jos Al-
laire. (Photo Dutil)

LES DEBUTS DE ST-HONORE
REMONTENT A 1854

(P.D.) St-Honoré, Municipalité située au
sud-ouest du comté de Beauce, prend ra-

cine en 1854 avec l’arrivée de trois colons
qui s’établissent dans ce que l’on connaît
aujourd’hui comme le 108 rang. Il s’agit

de Clément Larochelle, Plerre Bourin et

Thomas Morin. Alors que Boutin et Mo-
rin étaient des célibataires, Clément La-
rochelle était marié et il s’installait à
St-Honoré avec sa femme et une partie
de sa famille qui devait compter plus
tard huit enfants. Les deux célibataires
ne tardèrent pas à aller se chercher une

épouse et c’est ce premier noyau, formé
de trois familles, qui devait donner nais-
sance à St-Honoré de Shenley.

Jusqu’en 1857, les trois premières fa-
milles étaient presque seules dans ce nou-

veau lieu de colonisation. Mais, à partir
de cette année 1857, de nombreux autres
colons vinrent s'établir à St-Honoré. Ces
nouveaux venus formèrentle rang du Grand-

Shenley. Ces derniers venaient de St-An-

selme, St-Bernard, Ste-Marie, St-Etien-
ne de Lauzon et Lévis. À partir de ce
temps, les nouveaux colons commencè-
rent à afflier 3 St-Honoré d’une façon

constante, le tout formant une petite com-
munauté qui devait se développer sans
cesse.

Les premières années à St-Honoré n’é-
taient pas de tout repos pour les nou-
veaux colons. En effet, en plus de tra-

vailler durement pour se tailler une pla-

ce sur ces nouvelles terres, les colons
devaient aller s’apprivisionner dans d’au-
tres paroisses, car on ne possédait pas

encore de magasin. Ainsi, pour subvenir
aux besoins primaires, les chefs de fa-

mille se rendaient à pied, par des sen-
tiers perdus dans le bois, à St-Evariste,
St-Isidore de Lauzon, Ste-Marie et même
Lévis. Au retour, ils devaient porter sur

leur dos les outils, les étoffes et les pro-

visions multiples.
C'était là un long voyage que les habi-

tants de St-Honoré n’entreprenaient pas
sans préparatifs. On y rencontrait sou-
vent des difficultésénormes. L'hiver, les
tempêtes constituaient un risque sérieux,

alors qu’au printemps, les inondations

premiers habitants de St-Honoré.
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avaient souvent pour effet d’isoler “@ i e

INCORPORATION

MUNICIPALE EN 1863

Même si le Décret canonique érigeant
le Canton de Shenley en Paroisse de St-
Honoré date du 29 août 1873, l’incorpo-
ration municipale remonte au premier jan«

vier 1863.

Dès 1869, on peut retrouver le titre
de Maire de la Paroisse de St-Honoré.
C’est M. Magioire Gagné qui portait ce
titre selon des livres de minutes qui re-

montent au 21 juin de cette même année.
On ne peut affirmer avec certitude que M.
Gagné a été le premier Maire de St-
Honoré, mais c’est le premier à occuper
ce poste dont le nom est connu aujourd’hui
officiellement.
Se basant sur le Décret canonique de

1873, la population de St-Honoré se pré-
pare à célébrer son centenaire avec éclat

l’an prochain. La population de St-Honoré

est généralement très fière et c’est pour-
quoi elle ne veut pas laisser passer cet
anniversaire sans célébrations spéciales.

 

 

 

 

 

 

 

Mme Patrice Butean
prop

TEAWh
ST-HONORE

Des 1960 ie couple Buteau faiseur front
commun pour construire le Château Maison-
neuve de St-Honoré devant l’urgence d’un be-
soin paroissial et pour contribuer au bien-
être et au confort de la population.

C’est tellement vrai que 5 ans plus tard
il devenait impérieux d’effectuer un agrandis-
sement au Château pour satistaire à la cli-

M Patrice Buteau
prop.

cité de 550 sièges.

partiel.

entèle toujours grandissante.

Le Château Maisonneuve cst spéciali-
sé dans la préparation de banquets de tous
genres dont la salle de réception a une capa-

Douze employés stylés sont au servi-
ce dc la clicrèle; 3 réguliers et 9 à temps

U TAISONNE,

TEL: 485-7774

 
(NESETI DE LA SALLE DES BANQUETS DE 550 SIRGES

Le service est assuré par un personnel
distingué,

l’heure
la vie.

M. et Mme Patrice Buteau présentent aux autorités en place, à

tous leurs clients et amis, leur témoignage de haute considération.

PERT

compétent,

Le Salon Bar est un endroit agréable a
de la détente pour reprendre goût à

Chaque fin de semaine est marquée par
des danses avec orchestres.

courtois et attentif.

 

  
r
e
n



L'HISTOIRE
(P.D,) Dans la province de Québec, la religion a tou-

jours eu une influence très marquée dans le développe-
ment des Paroisses. Longtemps, le prêtre a été la seule
personne instruite du Village et c’est lui qui aidait tout
le monde. Les gens sont donc demeurés très attachés
i leur Curé et c’est pourquol ce dernier a toujours eu
un rôle important & jouer dans la vie des citoyens. St-
Honoré n’a pas échappé à ce courant.
Les renseignements que nous possédons sur la vie

religieuse de St-Honoré sont très abondants. En effet,
nous avons réussi à mettre la main sur un petit livre
qui date de 1915 et qui relate les principaux événements
qui ont marqué la vie religieuse des débuts de cette
paroisse. Ce petit livre aurait été écrit par Mgr Cé-
première Supérieure des Soeurs qui sont venues À St-
Honoré. Les détails que nous vous livrerons ici sont
donc tirés en grande partie de ce petit volume qui s’in-
titulaits “‘St-Honoré de Shenley (Beauce) Autrefois et
@-"."’

DEBUT DE MISSION

Dès l’arrivée des premiers colons à St-Honoré, en
1854, et durant plusieurs années après cela, les gens
de St-Honoré devaient se rendre à St-Evariste pour as-
sister aux offices religieux, Pour cela, ils devaient mar-
cher plusieurs milles dans les forêts, sans d'autre che-

  

       
RE

as ORINID ppSt-Honoré

5-6396

EL a      
HEURES D'AFFAIRES

8h. a.m. à 10h. p.m.
de mars à juillet,

L'entretien de cette serre est partagé à deux, mais
nous inclinons à croire que Mme Grenier y passe
plus d’heures avec les fleurs du fait que M. Grenier

à d'autres occupations à l'extérieur. Endroit recomman-
dé pour l’achat de plans de toutes sortes. Il y a du

choix.

M. et Mme Grenier saluent amicalement toute
la population de St-Honoré.

00000000000000000R00000000Q002000000000

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

RELIGIEUSE
min que les pistes d'animaux.

La population de St-Honoré augmentant peu à peu, vers
1861, il fut décidé que le Curé de St-Evariste, l'abbé Bé-
rubé, se rendrait à St-Honoré pour y célébrer les offices
religieux. A ce moment-là, St-Honoré comptait un peu
plus de dix familles. En guise de chapelle, on utilisait
la résidence de M. Alfred Roy qui était située dans le
Grand-Shenley.

Il ne faudrait surtout pas croire que le Curé de St-
Evariste se rendait à St-Honoré à toutes les semaines.

Il y venait seulement une fois par mols, dans la soirée
du dimanche. Au cours de cette soirée, il préchait, en-
tendait les confessions, bénissait les mariages, bapti-
sait les nouveau-nés, Le lendemain, les fidèles pouvaient

assister à la messe et communier.
Cette situation prévalut durant quelques années, mais,

à mesure que la population augmentait, la maison de M.
Roy devenait trop petite pour suffire à la tâche. Comme
on ne pouvait envisager encore la construction d’une cha-

pelle, on revint À la pratique du début et les gens durent
retourner à St-Evariste. Encore là, c’était une situation
qui ne pouvait durer bien longtemps. Il fallait songer sé-
rieusement à ériger une petite chapelle à St-Honoré même.
La décision fut prise durant l’été de 1868. Un terrain

donné par M. Prudent Mercier fut désigné pour recevoir
la nouvelle chapelle. Cette dernière mesurait 70?’ x 35’,
C’est un ouvrier du coin, M. Chabot, qui en fut l’architec-
te et l’entrepreneur. Cette dernière reçut la bénédiction

le 3 janvier 1869, et, dans une lettre de l’Archevêque
de Québec, Mgr Balllargeon, il était dit de bénir cette
chapelle sous le nom de St-Honoré,.Il fut décidé aussi que
la Paroisse porterait le nom de St-Honoré de Sheniey,

Shenley étant un Village d’Angleterre. C’est l’abbé Honoré
Desruisseaux qui fit cette bénédiction et le nom d’Honoré
fut choisi en son honneur.

PREMIER CURE
 

   
M. LE CHANOINE J.-O0. FAUCHEU,

Premier curé. (1873-1881)

Une fois la chapelle construite, 1! fallait penser À l’é-
rection d’un presbytère et d’un cimetière. Tout cela se
fit au cours des années qui suivirent. Même si l’abbé

Page27

Desruisseaux se renuait 3 St-Honoré i jours fixes pour

y célébrer les offices religieux, le besoin d’un prêtre
résident se faisait de plus en plus sentir,

Dans une lettre datée du 29 août 1873, Mgr Tasche-
reau, Archevêque de Québec, annonçait à la population
de St-Honoré l’arrivée de leur premier Curé résident.
Il s’agissait de l’abbé Joseph-Octave Faucher, Ce der-
nier devait demeurer à St-Honoré jusqu’en 1881. Comme

c’était le cas pour les prêtres qui arrivaient dans une
nouvelle Paroisse À cette époque, le rôle spirituel n’était
qu’une partie du travail du Curé.
Le Curé Faucher s’attaqua, avec ses paroissiens, au

problème de l'irrigation. Le terrain où se s‘tuait le
Village de St-Honoré étant très peu incliné, il arrivait
souvent que les rues du Village soient transformées

en grenouilléres. Ces problèmes survenaient à la suite
de fortes pluies ou encore au printemps où la situation

était parfois critique. On s’attela à la tâche et après
quelques années, la situation était normalisée et le pro-
blèmede l’irrigation était solutionné.
Parmi les autres activités marquantes à survenir durant

le stage à St-Honoré du Curé Faucher, soulignons la visite

que fit Mgr Taschereau aux citoyens de cette paroisse

le 22 juin 1876, C’était la première fois que St-Honoré
recevait un Evéque. Il va sans dire que ce fut jour de

fête et que tout le Village avait été décoré pour la cir-
constance.
De plus, en 1879, on décida d’agrandir la chapelle

qui ne suffisait plus à la tâche. La chapelle avait donc
30 pieds de plus et on y avait ajouté un jubé. On ne vou-
lait pas se lancer tout de suite dans la construction
d’une église qui se serait avérée trop dispendieuse pour
les faibles moyens de la population de cette Paroisse.
  
 

\ DE BEAUTE jy,
9 CDITH SEREy Up
Tél. 485-6821 Tél. 485-6348St-Honoré

 

 

Mlle Martine Boulanger
esthéticienne-visagiste diplomée

HEURES D’' AFFAIRES
Mardi: 9h.00 a.m. a 5h.00 p.m.
Mercredi, Jeudi, Vendredi:

9h.00 a.m. a 9h.00 p.m.

Samedi: 8h.00 a.m. a 5h.00 p.m.

Choix com plet des produits:

Edith Serie. Fernand Aubry.
Anna Pegova
Spéciaux pour les étudiants      

  
\v CH

EN
PROPRIETAIRE D'AUTOBUS SCOLAIRE
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# d’être ponctuel aux heures d’arrivées et de dé-

M. Jean-Marie Champagne se sent bien dans sa

vocation dans le transport des écoliers. Aucun
problème avec sa clientèle qui se conforme aux

règlements établi.

C’est en 1959 que M. Champagne a débuté. Son
premier autobus avait une capacité de 45 passa-

gers. Mais en 1963 il lui a fallu acheter un auto-
bus de 84 passagers car sa besogne commençait
à prendre de l’expansion. Puis en 1968 il donna

le gros coup en achetant la flotte d’autobus de

M. Jean-Roch Carrier. Avec 5 autobus il pouvait

travailler plus confortablement et agrandir son ter-
ritoire. Pour 1972-73 il prévoit l’achat d’un sixiè-

me autobus.
M. et Mme Champagne, ainsi qu’un de leurs fils,
travaillent à temps plein. D’autres chauffeurs tra-
vaillent 4 temps partiel sur les autobus. Lesautobus M. Jean Marie Champagne
transportent une moyenne de 600 écoliers par

jour... qui représente 410 milles de parcours.
Ce sont des écoliers de St-Honoré, Dorset, St-
Martin qui fréquentent le primaire et le secon-

daire.
M. Champagne n’a été l’objet d’aucune plainte
sérieuse depuis 1959. Quant à Mme Champagne
elle conduit son autobus depuis 4 ans sans acci-
dent. Une femme au volant prend son rôle
au sérieux. Un chauffeur d’autobus scolaire doit

posséder plusieurs qualités, celle par dessus tout

part.
L'hiver dernier les écoliers dépendants des auto-

bus de M. Champagne n’ont manqué qu’une seule

journée de classe, mais il faisait un temps de chien.

Les routes étaient fermées.

leurs concitoyens.
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M. et Mme Champagne saluent cordialement tous mimeJean Marie Champag
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Merci à la population pour l'appui moral qu'elle nous témoigne
et qui facilite tellement la réalisation de nos projets municipaux.

vB

ST-HONORE,
BEAUCE

Le Maire

LUCIEN QUIRION

Josaphat Mercier,
SEC.-LrÉs.

Marce;

Onseinen

NOUS SALUONS AVEC FIERTE...

la valeureusc population de St-Honoré

à qui nous offrons notre collaboration et notre entier dévouement
à la poursuite de nos communs objectifs. 
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L’AVENIR DE ST-HONORE
(P.D.) Il est bon de refaire l’histoire

de nos Municipalités, surtout dans le cas

d’une Municipalité comme St-Honoré qui est
4 la veille de son centenaire; mais on ou-
blie peut-être trop souvent l’avenir. En

LA POPULATION

La population de St-Ho-
noré est actuellement d’en-

 

viron 2,050 habitants. Cela
représente une faible dimi-
nution par rapport aux chif-

fres de l’année dernière.

effet, ce n'est pas tellement ce que fut St -
Honoré qui importe, mais plutôt ce que se-
ra cette paroisse de la Beauce. On ne peut

rien changer au passé, alors que c’est nous

qui déciderons de l’avenir.

Mêmeque l’on peut dire que
la population de St-Honoré

diminue peu à peu à chaque
année. Si cela peut sembler

 

CONSTRUCTION DE L'EGLISE

(P.D.) En 1900, la chapel-
le qui servait pour les offi-
ces religieux avait mainte-
nant plus de 30 ans. Deplus,
elle datait d’une époque où
St-Honoré ne comptait que
quelques dizaines de famil-
les. Malgré l’agrandisse-
ment de 1879, elle ne suffi-
sait plus aux besoins des
débuts du siècle. Aussi son-
gea-t-on à construire une
église,
Au départ, cette idée sou-

leva de nombreuses protes-
tations. Plusieurs citoyens
prétendaient qu’ils n’avaient
pas les moyens de construi-
re un tel édifice. Le Curé
J. A, Feuiltault entreprit
donc de convaincre les dis-

sidents. M lui fallut peu de

temps et, en 1900, l’Arche-

vêque de Québec donnait son
assentiment pour la cons-
truction de l’église. L’en-
treprise fut confiée à un
constructeur de St-Damien,
M, J. Alyre Métivier. Ce

dernier termina son travail
en 1909. Cependant, l’égll-
se pouvait déjà servir dès
1902,

Cette église mesurait 165
pieds de longueur par 60 de
largeur. La hauteur inté-
rieure était de 48 pieds.
Quand au sommet de la tour,
1 s’élève à 169 pieds. À
cela, il faut ajouter une vas-
te sacristie mesurant 60” x
40’. Les plans de l’église
et de la sacristie furent

ET DU PRESBYTERE
réalisés par un architecte
de Québec, M. David Ouel-
let. La bénédiction fut faite
par Mgr Bégin, le 22 octo-
bre 1902. Cette église se
dresse encore fièrement en
plein centre du Village de St-
Honoré et elle accueille les
paroissiens chaque di-
manche.

Une fois l’église terminée,
il fallait songer à la cons-
truction d’un presbytère. Ce
fut chose faite vers 1907.
C’est le Curé Godbout qui fit
ériger ce presbytère qui sert
toujours de résidence aux
prêtres de St-Honoré. Il fut
construit par M. Théophile
Dubé, entrepreneur de St-
Honoré.
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inquiétant au premier coup

d’oeil, il ne faut pas s’alar-
mer trop vite.

En effet, il nous faut re-
garder les facteurs qui sont

susceptibles de créer une
telle diminution de la po-

pulation, D’abord, St-Hono-

ré compte plusieurs couples
de rentiers. On sait très

L’église de St-Honoré a été cons-
truite à partir de la fin de l’année
1900. La bénédiction fut faite en
1902, mais tous les {travaux furent
complétés en 1909 seulement.

D'une longueur de 165 pieds par

bien que ce n’est pas cette

catégorie de gens qui four-
nit le plus fort taux de na-

talité. C’est donc une popu-
lation qui n’est plus active
4 ce niveau et il ne faut
pas compter sur cette ca-

tégorie de gens pour aug-
menter la population. La plu-

part de ces gens ont déjà

 

fait leur large part.

De plus, il ne faut pas

perdre de vue que la déna-
talité frappe nos campagnes.

On sait que depuis certai-
nes années, le taux de nata-
lité au Québec n’a cessé
de décroftre. Les régions

(suite à la page 32)

EDEREXRLIALESREPXELERFRANERELLERSELENEREIEN

piré des cathédrales européennes et
la décoration est très riche.
plus un travail d'artiste qu’un tra-
vail d’entrepreneur.
En 1972, c’est encore cette église

C'est

) qui reçoit les paroissiens à tous
60 de large (sans compter la sacris- les dimanches. Cette photo date de

Cette photo du presbytère de St- C’est ce même presbytère qui sert tie qui mesure 60°’ x 40’), elle a 48 la même époque que celle du pres-

Honoré nous montre ce demier quel encore de résidence aux prêtres de pieds de haut. Le sommet de son bytère. Depuis, l’église a subi quel-

ques années seulement après sa St-Honoré. Il est situé derrière l’é- clocher a 169 pieds. Comme la plu- ques travaux d’aménagement, mais

construction. Cette demiére remonte  glise. part des églises construites à cet- la bâtisse en elle-même n’a pas subi
aux environs de 1907. te époque, le style est un peu ins- de changements majeurs.
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St-Honoré ARMAND B/

SS,générale cirO06;AY

Représentant des Produits Fina

|

Tél. 485-6501

  

En 1943 M. Bilodeau abandonne le métier
de chauffeur de camion pour un Transport Gé-
néral afin de se consacrer mécanicien d’au-
tomobiles.
Il pratique son nouveau metier dans un gua-
rage de La Guadeloupe pendant 9 ans avant
d'ouvrir son propre garage à St-Honoré en
1959. Son excellente réputation comme méca-
nicien n’a d'autres preuves que sa vaste
clientele qui l’oblige à travailler plus que '
le normal.
M. Bilodeau a été, et demeure un homme
très actif, également, sur le plan paroissial.
ll a passé deux ans à la table du Conseil

 

M   

   
  

 

  

a
Municipal. Trois ans marguiller. Actuelle- ‘
ment , pompier volontaire, il veille au bon
fonctionnement du camion citerne. Le camion ELEY “VC 205, SE !
n’est pas très jeune, mais il est aussi aler- —— te qu’un jeune car il est en ordre de partout.
M. Bilodeau est un Chevalier de Colomb.
Un amateur de quilles, et l’hiver un motos
neigiste assidu...quand il lui reste du temps
libre.
Il profite de l’occasion pour saluer amica-
lement toute la population et remercier ses
clients qui lui font confiance.
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M. Armand Bilodeau 
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Nous apprécions à sa juste valeur le civisme du journal Eclaireur-Progrés

pour cette attention spéciale qu'il accorde à notre paroisse.

  
 

                

  

Lucien Jobin, Cu " , 3 Eugène Fortin,
conseiller “ ’ conseiller

hr

VILA BOUCHER
MAIRE 

 

Nady

Gérard Dostie, Raymond Roy,
conseillerconseiller  

   
Normand Boulanger,

conseiller
Fernand Lapointe,

conseiller

 

ROGER LEBILOND. |
secrétaire               
 

Le Conseil Municipal du Canton Shenley de St-Honoré apporte un témoignage de haute estime

aux hommes d'affaires, sociétés et institutions qui ont contribué au pittoresque de notre village et à ses possibilités.
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DEUX MUNICIPALITES DEPUIS 1955
(P.D.) Aujourd’hui, le territoire de St-Honoré est di-

visé an deux Municipalités distinctes qui sont: St-Honoré
Village et St-Honoré Paroisse, Cette séparation date du ler
mai 1955. Avant cette date, tout le territoire tombait
sous une seule administration.

AVANT LA SEPARATION

D'après les premières lettres délimitant le territoire
de la Paroisse de Shenley, il était écrit que St-Honoré
comprenait une espace de 7 milles de longueur par 7
milles de largeur.

On peut ici retracer quelques détails susceptibles d’in-
téresser les amateurs d'histoire. Ainsi, disons que le
salaire du premier Secrétaire de la Municipalité était de
$ 25 par année. L’électrification du Village s’est faite
à partir de 1926. En date du 7 octobre, on voit que les
dirigeants municipaux avaient décidé d'installer 10 lu-
Qi de rues dont l’intensité équivalait à 100 chan-

lelles. Le coût de chacune des lumières était de $ 25
par année. C’est la Compagnie St-Francis Water and
Power qui avait installé ces lumières.

Il faut attendre 1947 pour que le Village de St-Honoré
décide de se donner un service de protection contre les

incendies. En date du 3 décembre de cette même année,
on procède à l’achat d’une pompe-remorque qui est éva-
luée à $ 5,000. C’est en quelque sorte cette question
de protection contre les incendies qui a causé la sépa-
ration de St-Honoré en deux Municipalités.

LA SEPARATION

En effet, quelques années aprés avoir acheté la pre-
miere pompe-remorque, on commença à parler d’ache-

ter un camion À incendie. Plusieurs objections furent émi-
ses, provenant des citoyens demeurant dans les rangs.
Ces derniers prétendaient qu’ils payaient sans pouvoir
bénéficier de la protection dont pouvait jouir les citoyens
habitant le Village,
Les discussions alldrent bon train et le tout devait se

terminer par une séparation officielle en date du ler mai
1955. Depuis ce temps, les deux Municipalités ont des
administrations distinctes. Le premier Maire du Conseil
de la Paroisse fut M. Honoré Champagne. Présentement,
M. Lucien Quirion dirige le Conseil Municipal de la Pa-
roisse alors que M. Ovila Boucher est le Maire du Villa-
ge.
La discussion autour de l’achat du camion à incendie

ayant causé la séparation, on a attendu jusqu’en 1959
pour acheter ce dernier.

Parmi les autres services qui ont été fournis par le
Conseil municipal, mentionnons le service d’aqueduc qui
remonte à 1952. L’installation de tout ce service s’est
faite en trois étapes. D'abord, en 1952, on réalisait
une première partie des travaux, Ce n’est que neuf ans
plus tard, en 1961, que l’on procéda & la construction
d’une autre section de l’aqueduc. Enfin, en 1968, on para-
chevait le service et l’on construisait la citerne que l’on
peut voir au sud du Village. Cet immense réser oir per-
met aux habitants de St-Honoré de bénéficier d’un servi-
ce d’aqueduc suffisant pour leurs besoins. Au total, l’im-
plantation de tout ce système d’aqueduc a coûté environ
$ 240,000. Aujourd’hui, la valeur totale du réseau est
évaluée à $ 311,000.

Quant aux égouts municipaux, ils datent de 1952, Ils
s'étendent sur une distance de 2 1/2 milles et leur ins-
tallation a nécessité des déboursés de $ 28,000. En 1959,
la Municipalité du Village construisalt un édifice muni-
cipal qui sert à abriter la salle du Conseil et le service
des inçendies, Des travaux de rénovation furent exécutés
À la salle municipale en 1965, mais maintenant, tout est
en mesure de satisfaire aux besoins de la population de

cette Paroisse.

Enfin, méationnons la construction du pavillon munici-
pal qui sert d’aréna. Cet édifice a été construit en 1966,
mais on y a exécuté d’autres travaux d'importance en 1967
et en 1969. Au total, cet édifice a une valeur d’environ
$ 96,000. Les gens de St-Honoré sont fiers de leur aréna.
Ce dernier, servant avant tout pour les sports , est égale-
ment le lieu où se tient la célèbre Foire Agricole de St-
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St-Honoré ?WLIPPE BEg, Tél. 485-6691
Philippe
taire d’une boulangerie.

sa paroisse natale, en travaillant avec ses tracteurs chez

1930...

la boulangerie Bégin jusqu’@ ces derniers temps.

un homme bien connu à St-Honore.

l'empire de lo puissante boulangerie GAILURON.

sé en dit long.

en 196B...et nous pourrions continuer.

Y
Y
Y
Y
Y
Y
y
y
y
y
y
v
y
v
y
v
y
y

de gronde qualité de lo boulangerie GAILURON.

Un Boulanger qui n'a jomais mis les mains à la pôte, tel est M.
égin. Il est avant tout homme d'affaires et proprié-

IN y a 51 ons les tracteurs étaient des machines très rares.
M. Bégin en possédait deux, || gognait sa vie a St-Evariste.

les
cultivateurs qui recourrdient d ses services pour divers tro-
vaux de ferme où le tracteur était plus rapide que le cheval
Successivement il fut bücheron et peintre de sorte qu'il ne
chômait jamais même s'il a do traverser lo crise des années

Un beau jour de l'an 1951 il se fixa définitivrment à St-He-
noré en achetant la boulangerie de M. Berthioume Moheux.
Comme il ne touchait pos 5 la pate M. Begin engagea un mai-
tre boulanger M. Emmanuel Fortin qui est resté au service de

Depuis que M. Bégin est propriétaire d'une boulangerie il a
toujours été un passeur de poin de porte en porte.C'est donc

Comme notre homme ne laisse jamais passer une bonne aif-
faire, en 1972, donc c'est encore tout chaud, il s'intégra a

Plus le temps posse, plus M. Bégin se félicite de son mar-
ché car rien n’a change dans sa façon de travailler. Les ad-
ministrateurs chez Gailuron lui laissent la bride sur le cou os-
surés qu'ils ont affaire à un homme de confiance dont le pos-

M. Bégin a dans son dossier d'autres actifs importants.Il passe

trois années à To table du conseil municipal.…et il fut chou-

dement sollicité pour le poste de moire de St-Honore. Par

ailleurs il est le president fondateur de l'oeuvre l'O.T,J,

de St-Honoré. Un des fondateurs de l’aréna de St-Honore

M. Bégin est fier de contribuer par ses services ou bien-e-

tre et a la santé de la population en fournissant des produits

 

M. Ovila Boucher
Maire du Village

M. Lucien Quirion
Maire de la Paroisse

Honoré. Nous aurons l’occasion de vous reparler de cette
Foire Agricole ailleurs dans ces pages.

En somme, si or. regarde l’évolution de cette Paroisse
de la Beauce, on se rend compte que, peu À peu, les gens

se sont donnés les services dont ils avaient besoin. L’évo-
lution n’a pas été tellement rapide, msis elle s’est faite
au rythme des gens de St-Honoré, soit à mesure que les
moyens le permettaient. Aujourd’hui, la population de St-
Honoré n’a rien À envier aux autres Municipalités rura-

les de la régiou. En somme, St-Honoré est un endroit
calme où les gens vivent généralement tr&s bien.

 

QD WAP,

ENTREPRENEURGENERAL

St-Honoré Tél. 485-6280

CONSTRUCTION

FINITION

RENOVATION

 

M. Lapointe est heureux

de saluer la population

et les autorités de St-Honoré  
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La construction de la citeme qui

permet aujourd’hui aux citoyens de
St-Honoré de bénéficier d'un service
d’eau adéquat remonte à 1968. Cette
photo nous montre la citeme au mo-
ment de la construction.
Au cours des travaux, un employé

a trouvé la mort. II s’agit de M. Noel
Gauvin. Ce demier était à exécuter
un travail en haut de la citeme quand
il est tombé en bas de celle-ci. Cet
te chute d’environ 200 pieds a été
fatale.   
 

 

 

 

Boulanger Détaillant

 

L’ex boulangerie de St-Honoré
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Philippe Bégin
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L'avenir de…

(suite de la page 29)

rurales ont été lentes à join-
dre ce courant, mais c’est
ma, atenant chose faite. Aus-
si n’est-il pas surprenant
de retrouver des familles
de deux ou trois enfants

seu'ement sur les fermes.
Mais {1 y a un facteur

qui est propre aux régions
rurales. En effet, il y a
seulement quelques dizai-
nes d’années, beaucoup de

gen.: vivaient sur la ferme.
Les instruments aratoires
n’existant pratiquement pas
et 1: venue d’un nouvel en-

fant était considéré comme
l’addition d’une future aide
pour les travaux de la fer-

me. L’enfant, 4 mesure qu’il
vieillissait, devenait un col-
laborateur. Dans cette op-
tique, les grosses familles

étalent souhaitables, Mais,
aujourd’hui, le cultivateur
dispose d’instruments qui lui
permettent de faire seul des

travaux qui auraient néces-
sité autrefois la collabora-

tion de deux ou trois autres

personnes. Je n’ai pas à dé-
ecrire ici les nombreuses
opérations manuelles que
nécessitait auparavant le
simple fait de faire des foins.
Aujourd’hui, grâce à la mise
au point d’une ou deux ma-

chines, un fermier avec un
ou deux de ses fils fera
toutes ces opérations en seu-

lement quelques jours.
Le coût de la vie ne ces-

sant de s’accroftre, les
grosses familles d’aujour-

d’hui doivent souvent faire
face à de sérieux problè-
mes. L'enfant n’est plus con-
sidéré avant tout comme
deux bras de plus 4 mettre
au travail, mais plutôt com-
me une bouche de plus à
nourrir et un cerveau de plus
à faire instruire. Toutes ces
considérations font que la
population diminue peu à peu
dans les régions rurales.

C’est en considérant tous
ces facteurs que l’on doit
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L'édifice municipal

a té construit en 1959.
le premier étage sert de garage pour
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de St-Honoré

  

Alors que

le camion du service des incendies,
le second étage tient lieu de salle
du Conseil. (Photo Francoeur)

envisager une diminution de
la population comme un phé-
noméne normal pour l’épo-
que. ll serait ridicule de
croire que cela va nous me-
ner à la fermeture de vil-
lages. La population dimi-

nue peut-être, mais le nom-
bre des familles tend à se
maintenir quand il n’aug-

mente pas.

DES JEUNES FERMIERS

Dans le cas précis de St-
Honoré, il y a un facteur qui

est passablement encoura-

geant en ce qui regarde l’a-
venir. En effet, on constate
depuis quelques années le
fait que des jeunes gens

reviennent prendre la ter-

re que le père doit quitter
à cause de l’âge. On retrou-
ve ainsi de plus en plus d’a-
griculteurs dans la vingtai-

ne à St-Honoré.
Plusieurs d’entre eux

avaient quitté St-Honoré du-
rant quelques années pour
aller travailler dans des vil-

les, mais ces derniers re-
viennent dès que leur père

ne peut plus suffire à la
tâche sur sa ferme. On ren-
contre même des jeunes qui
nous disent qu’ils sont à l’ex-
térieur en attendant que leur

pêre leur laisse la terre,
Ce mouvement qui est trés
visible à St-Honoré consti=
tue un sérieux avantage pour
l’avenir. Ces jeunes agri-
culteurs sont souvent très
ambitieux et ils n’hésitent
pas à se lancer dans des
investissements que leur pè-

(suite à la page 35;

 

 
St-Honoré est

tre: les incendies.

de 1959,
res jouissent
putation dans la région.
En effet, ces

signalés par leur travail

très -bien équipée
au point de vue de la protection con-

En plus de dis-
poser d’un camion à incendie datant

ses 14 pompiers volontai- de
d’une excellente ré

demiers s’étaient

leur

l’incendie de

il y a déjà sept ou huit ans. Dirigés
par leur Chef,
les pompiers de St-Honoré sont fiers

réputation.
nous pouvons voir M. Gaston Gosse-

l’église de St-Benoft

M. Lucien Gosselin,

Sur la photo,

lin et le camion du service des in-

lors de
cnedies de St-Honoré.

(Photo Francoeur)

>

CAISSE POPULAIRE DE 7,
EVotre Caisse Populaire profite de ce regard que L'Eclaireur-Progrès jette sur les

activités commerciales, industrielles et agricoles de St-Honoré pour remercier tous ses

sociétaires et les encourager a continuer le rayonnement de leur esprit coopératif.

N'OUBLIEZ PAS QUE VOTRE CAISSE POPULAIRE,

c'est votre co-propriété c'est là qu’il faut aller d'abord
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GILLES POULIN, prop.

Garage Poulin Pontiac Buick
ST-HONORE DE BEAUCE — TEL. 485-6264
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NEUF ANNEES DE PROGRES CONTINU

Poulin Pontiac Buick de St-Honoré n’a pas une
longue histoire. En effet, cette maison d’affaires
a 6té fondée le 15 juin 1963, ce qui ne lui donne que
neuf années d’existence. Toutefois, cette courte his-
toire est déjà bien remolie.

Qui connaît Gilles Poulin, le propriétaire et fon-
dateur de Foulin Pontiac Buick, n’est pas surpris
de l’essor considérable qu’a connu ce commerce
au cours des neuf années de son existence. En
effet, M. Poulin est un homme de: plus dynami-
ques. De plus, il n’a pas peur du risque et cet

audace l’a très bien servi au cours de sa brève
carrière dans le domaine de ia vente d’automo-
bles.

En 1960, Gilles Poulin ouvrait un garage À St-

Honoré. A cette époque, il était débosseleur. Il

avait déjà une expérience de 10 ans dans ce do-

maine, alors qu’il travaillait dans la région de
Sherbrooke. En plus, 11 avait travaillé un an dans
la vente de voitures usagées à Montréal. Ce sens
de la vente ne l’avait jamais quitté depuis ce temps.

En effet, même s’il était avant tout débosseleur, il
avait entrepris de vendre des automobiles usagées

à son garage de St-Honoré.
Mais, en 1963, sa vocation de vendeur prit le

dessus et il fit application pour obtenir une fran-

chise de General Motors. Ce que Gilles Poulin
ne savait pas à ce moment, c’est que cinq autres

individus de la région avaient fait la même demande
À cette compagnie. De plus, la compagnie semblait
favorable à l’implantation de cette franchise à La
Guadeloupe au lieu de St-Honoré. Mais, en bon ven-

deur, Gilles Poulin ne lâcha pas prise et il réussit
i éclipser les cing autres applicants

Poulin Pontiac Buick de St-Honoré devenait alors

la première franchise automobile de St-Honoré.
L’ailleurs, encore aujourd’hui, Gilles Poulin est
le seul à détenir une concession pour la vente

d’autumobiles à St-Honoré. C’est là une caracté-
ristique dont M, Poulin est trés fier.
Les dirigeants de General Motors ne devaient

jamais regretté leur choix, car la vente d’autos
n’a cessé d'augmenter chez Poulin Pontiac Buick
de St-Honoré.Pour bien montrer le progrès connu

par cette maison d’affaires, mentionnons qu’en 1963,
M. Poulin était le seul employé de Poulin Pontiac

Buick, alors que presentement, 12 personnes sont
employées de fagon permanente dans cet établisse-

ment. De plus, au début la superficie du terrain
sur lequel on retrouve le garage était de 100’ x 100’
alors qu'elle est maintenant de 170’ x 190’.

Méme si Poulin Pontiac Buick a connu de nom-
breux succès, cela ne veut pas dire que la partie

fut facile pour cet homme dynamique qu'est Gilles

Poulin. En effet, le 27 juin 1971, un incendie se
déclarait à son garage et une bonne partie de ce
dernier fut détruite. L’ami Gilles ne devait pas
se laisser abattre par cela, Au contraire, malgré
des dégats évalués à environ $ 30,000, M. Poulin
décide de tout jeter par terre et de reconstruire

à neuf. De tout cela devait surgir plus tard un
nouveau garage encore plus grand que le précédent

et surtout plus moderne. C’est souvent face à l’é-

preuve que l’on peut reconnaître le véritable bom-
me d’affaires. Dans le cas qui nous intéresse ici,
11 n’y a pas de doute, Gilles Poulin est un gars
décidé qui sait où 1l va et qui tient À atteindre
les buts qu’il s’est fixés.

Quant à savoir ce quil le pousse, M. Poulin ré-
sume bien sa façon d’agir en disant: “J'ai de l’a-
vançons’’, exprimant alnsi son désir de toujours
vouloir avancer, d’aller plus loi dans son affaire.
Pas surprenant de constater aujourd’hui l'immense

progrès qu’a connu ce petit garage de 1963 devenu

depuis l’un des gros vendeurs d’autos de la région. 
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UNE COMMISSION SCOLAIRE DE 111 ANS
(P.D.) La Commission Scolaire de St-Honoré est

le seul organisme public dont nous connaissions
toute l’histoire. En effet, cette Commission Sco-
laire qui avait vu le jour en 1861 n’existe plus depuis
le ler juillet 1972. En vertu de la loi 27 concemant
le regroupement des Commissions Scolaires locales,
la plupart de ces demières sont disparues pour

UNE HISTOIRE CALME

Comme nous le mention-
nions plus haut, la Commis-

slon Scolaire de St-Honoré
a été créée en 1861, plus
précisément en date du 13
septembre. L'ordre en Con-
seil daté du 13 septembre

déclarait ériger en Muni-
cipalité Scolaire le Canton
de Shenley. À ce moment,
le territoire de la Munici-
malité Scolaire comprenait
de vastes parties de ce que
Yon retrouve aujourd’hui
dans les limites de St-Be-

noit, Aubert-Gallion et St-
Evariste.
Le premier Président de

cette Commission Scolaire

fut M, Thadée St-Pierre,
alors que le premier Se-

crétaire était Barrabé Tan-
guay. Le plus vieux livre des
minutes que nous avons pu
retrouver remonte i 1896,
Cependant, on a retrouvé
de la correspondance datée
de 1874.

Les principaux événe-
ments qui ont marqué l’his-
toire de cette Commission
Scolaire sont: la construc-

tion du Vieux Couvent, le
feu de ce dernier et l’arri-
vée des premières religieu-
ses à St-Honoré, Nous al-
lons donc reprendre sépa-
rément chacune de ces éta-
pes.

LA CONSTRUCTION

DU VIEUX COUVENT

Dès l’arrivée du septié-
me Curé de St-Honoré en
1909, l’abbé M, G. Lemieux,
la question de la construction
d’un couvent était mise de
Vavant. On possédait bien
certaines petites écoles élé-
mentaires, mais on avait de
sérieuses difficultés à trou-
ver des professeurs compé-
tents pour suffire à la tâ-
che. Par contre, on savait
que dans plusieurs parois-
ses du Québec, des congré-
gations religieuses accep-

talent de preter leurs ser-
vices pour s’occuper de l’é-
ducation des enfants. Cepen-
dant, la venue des religieu-
ses nécessitait la construc-
tion d’un Couvent.
Au départ, cette idée ren-

contrait de nombreux oppo-
sants. Le nouveau Curé dut
entreprendre une campagne

pour convaincre ses parois-
siens de la valeur qu’aurait
pour les jeunes de la place
la construction d’un couvent

qui permettrait aux religieu-
ses de venir s’établir à St-
Honoré. L'idée fit son che-
min et, dès 1910, on entre-
prit la construction du cou-
vent.
Pour aider au financement

de la construction de cet édi-
fice qui exigeait une forte
participation financière des
paroissiens, on réussit à dé-
erocher une subvention de
$ 8,500 de la part du Gou-
vernement.
Le couvent avait quatre

étages et mesurait 60’ x 45°.
A l’intérieur, on y retrou-
vait quatre grandes classes,
un oratoire et les appar-

tements de soeurs. Le der-
nier étage avait été réservé
pour une grande salle et un

dortoir devant servir aux
pensionnaires. La construc-

tion fut faite par M, Octave
Bellegarde de St-Honoré.
Les Soeurs de la Charité
de St-Louis s’y établirent,
l’année suivante.

 
Kiva. mn

 
Mine su

faire place a des entités plus grandes. Ainsi, la
Commission Scolaire de St-Honoré a été regroupée
à la Commission Scolaire Nouveile de S!-Martin
et c’est son dernier Président, M. Paul Brousseau
qui a été élu pour représenter St-Honoré auprès de
ce nouvel unité regroupé. Le dernier secrétaire fut
M. Emilien Poirier.

I s’agissait de la Révéren-
de Mère Sainte-Adélaide qui
agissait comme Supérieure,
de Mère Anna Maria, maf-
tresse de classe et soeur
Marie-Albert, oblate. Une
postulante et une institutri-
ce laique complétaient le
corps professoral de St-Ho-

noré à cette époque.
Une fois bien installées

dans leur nouveau domicile,
les Soeurs de la Charité de
St-Louis firent bénir la nou-
velle bâtisse. Cette bénédic-
tlon eut lieu le 18 octobre
1911 et c’est Mgr Bégin
lui-même qui se rendit à
St-Honoré pour cet événe-
ment.
Aussitôt le couvent se mit

à déborder d'activités. De
nombreuses générations
d’enfants de St-Honoré ont
complété leurs premières
années d’études dans ce
Vieux Couvent. Mentionnons
que les Soeurs de la Charité
de St-Louis sont encore pré-

Nib,

des Sanrs de la Charité de Saint-Louis

lretuière Supérieure du couvent.

L’ARRIVEE DES SOEURS

C’est le 24 août 1911 que
les premières soeurs arri-
vérent à St-Honoré. Elles
étaient trois à ce moment.

sentes à St-Honoré. Ces der-
niéres sont donc établies
dans cette paroisse depuis

maintenant 61 ans.

L’INCENDIE

DU COUVENT

A peine cinq ans après
sa construction en 1916, le
Vieux Couvent fut entière-
ment détruit par un violent
incendie, Ce dernier survint
un dimanche du mots de jan-

vier, au début de la soirée.

 

Cette photo du Vieux Couvent de
St-Honoré nous fait voir la première

Ce soir-là, on était à pré-
parer la tenue d’une cérémo-
nie au St-Sacrement. L’une
des religieuses du Couvent
venalt d’allumer des lam-
pions pour cette cérémonie.
Soudain, l’un de ces lampions
mit le feu à des rideaux de
l’oratoire.
En seulement quelques

minutes, le feu s’était éten-
du à tout I’établissement
qui devait être entièrement
détruit. La violence de cet
incendie était telle que qua-

 
cile.

tre résidences construites
à proximité du couvent fu-
rent également détruites.
Certaines personnes qui ha-
bitent le foyer de St-Honoré
se souviennent de cet incen-
die et 11 y en a même un ou
deux qui étaient de ceux
dont la résidence a été la
proie des flammes dans cet
incendie.

Ne se laissant pas abat-
tre par ce malheureux inci-

(suite à la page 35)

 

 
rité de St-Louis qui y ont pris domi-

Ces dernières étaient au nom-
bâtisse, soit celle érigée dans les bre de trois.
années 1910-11. C’est cet édifice Cet édifice cumprenait quatre
qui a été détruit par les flammes grandes classes, un orafoire, les
en 1916.

Le Vieux Couvent avait été cons-
truit grâce à une subvention gouver-
nementale de $8,500. Dès sa construc-
tion, ce sont les Soeurs

appartements
nier étage
grande salle

de la Cha-

ce des pensionnaires.
à proximité de l’église.

des Soeurs et le der-
était réservé pour une
et un dortoir au servi-

Il était situé

 
—

—

 

r St-Martin

 

Les membres de la dernière Commission

PAUL BROUSSEAU, Président

M. Paul Brousseau est
nommé président de la
Nouvelle Commission
Scolaire des Cèdres de

Scolaire de St-Honoré avant le regroupement motivé par le Bill 27

Nos hommages à toute la population,

St-Honoré

LES COMMISSAIRES

DOMINIQUE LACHANCE

DOMINIQUE POULIN

ROSARIO CARRIER

JEAN LESSARD

EMILIEN POIRIER, secrétaire

=

  

 



 
 

 

 

 
Aujourd’hui, comme toutes les haut et l’école Ste-Thérèse, en bas.

autres municipalités, St-Honoré est Ce sont deux constructions qui
doté d'écoles primaires modemes. datent de seulement quelques années
L’an dernier, 14 professeurs laicx
et 3 religieuses s’occupaient de
l’éducation des jeunes de St-Honoré.

et qui devraient être en mesure de
fournir tous les services d’éduca-
tion élémentaire aux jeunes de St-
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Une Commission...

(suite de la page 34)

dent, les gens de St-Honoré
se remirent à la tâche pour
reconstruire À neuf cet édi-
fice. Tout le travail se fit
assez rapidement et en
moins d’un an après l’incens
die, un nouveau couventétait
érigé à St-Honoré.

L’an dernier, la décision
était prise de démolir le
Vieux Couvent. Ce dernier
comptait plus de 50 années

au service de la population

de St-Honoré, mais il ne ré-
pondait plus aux besoins. De

plus, de nouvelles écoles
plus modernes venaient tout
juste d’être construites à St.
Honoré et le Vieux Couvent
n’était plus utilisé. Son en-
tretien s’avérait trop dis-
pendieux et c’est pour toutes
ces raisons que l’on décida
de le démolir.

Ce n’est pas sans regret
que plusieurs vieillards de
St-Honoré virent disparaf-
tre cet édifice qu’ils avaient
contribué à ériger dans leurs
années de jeunesse. Plu-
sleurs y avaient passé quel-
ques années de leur vie as-
sis sur les bancs de l’école.
Mais, le progrès a souvent
de ces exigences qui vien-
nent ravir certains de nos
plus beaux souvenirs. Le

Vieux Couvent de St-Honoré
fut l’une des nombreuses
victimes de ce progrès.

 

L'avenir de...

(suite de la page 32)

re se refusait à faire à cau-

 

 

 

 
Mes 35 ans d’expérience comme peintre-dé-

bosseur sont une précieuse garantie de votre en-
tière satisfaction.

Je remercie ma clienèle pour la confiance
qu’elle me témoigne.      

blement à St-Honoré si ce
mouvement devait se conti-

autant. Au contraire, il se
pourrait très bien que la
prospérité de ses habitants
n’en soit que supérieure.

NOUVELLES

Les élèves étaient au nombre de Honoré. ~ ; nuer. La population sera
420, répartis dans Les deux écoles (Photos Francoeur) se deonSge.L agricultu- peut-être moinsnombreuse,
de l'endroit: l’école St-Honoré, en de se développer considéra- ne sera onicompromis veré

 

SPECIALITE:

SE CeS St-Honoré

Tél. 485-6582
Rés. 485-6628

Recommandé pour la mécanique gé-
nérale, ou la soudure électrique. M.
Gérard Dostie exerce son métier de-
puis 20 ans. Natif de St-Hubert d'Au-
det il s'est intégré à la communau-
té St-Honoré depuis 15 ans. Il rend
bommage a cette population de choix
qu'il aime servir. 

 

Fabrique et répare les boites de camions

 

M. Gérard Dostie

INDUSTRIES ?

Il est bien évident que, de
nos jours, les gens sont at-
tirés par les grandes villes

où l’on trouve des industries.
On croit, souvent à tort, qu’il
sera possible d’y trouver
plus facilement du travail,
La population de St-Hono -

ré n’échappe pas À ce cou-
rant. Ainsi, une fois ins-

truits, les jeunes ne peuvent
pas trouver du travail à St-
Honoré. Ils sont alors obli-
gés de quitter leur place

natale pour aller s’établir
à l’extérieur. Pour endi-
guer ce mouvement, une seu-

le chose devrait se produi-
re: l’établissement à St-Ho-
noré de quelques nouvelles

industries,
Présentement, nous som-

mes informés qu’il existe
certains projets dont l’un

semble très sérieux, Mal-
heureusement, afin de ne pas

nuire au développement de ce
projet, les promoteurs nous  

chalet des Era

St-Honoré Tél. 485-6662 Ce
Chalet 485-6505
441Li

    
M. Donat Roy

Cabane à sucre convertie en salle de
réceptions.

À tous les printemps
* Fête à la tire
* Partie de sucre
* Repas Si vous aimez la tranquillité, le chant des oiseaux, le murmure d'ur ruisseau, la

fraicheur d'un sous-bois, la senteur des érables, dans ce cas, visitez le Chalet
des Erables si coquet dans sa nouvelle toilette. On vous attend.
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(suite à la page 40)
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Le

Mme Donat Roy

Avantages: * Local pouvant accomoder 250
personnes

* Très propre

* La fraicheur des érables
* Joli sous-bois
* Grand stationnement
* Orchestre pour banquet de noce

a
m
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L'industrie agricole domine
(P.D.) Lorsque l’on traverse le Village

de St-Honoré, on est parfois porté à se
demander de quoi vivent ses habitants.
En effet, au premier coup d’oeil, on ne
voit aucune industrie marquante comme

PAROISSE LA

PLUS AGRICOLE

St-Honoré est la parois-
se la plus agricole de tou-
te la région et certains
avancent même qu’elle est
la plus agricole de tout le

diocèse de Québec. Il suf-
fit de se promener quelque
peu dans les rangs de St-
Honoré pour comprendre ce-

la.
En effet, on y retrouve

plusieurs fermes où les tô-
tes de bétail abondent. De
plus, les fermiers de St-Ho-
noré sont maintenant très
bien équipés. On s’est ren-
du compte que pour vivre
sur une terre, il fallait pos=
séder l’équipement qui nous
permettrait d’exploiter cet-
te dernière commeil se doit.
Même si la grande majo-

rité des cultivateurs de St-
Honoré ne sont spécialisés
dans l’élevage d’une sorte
de bête en particulier, il
ressort que c’est la pro-
duction de lait qui est la
première occupation de ces
derniers, Les fermes laitiè-
res abondent à St-Honoré.
Aussi, il n’est pas rare de
trouver des fermes qui
comptent plus de 50 vaches
laitières. C’est le cas en-
tre autres des fermes ap-

partenant à&à MM. Jean-Roch
et Emilien Lachance. Ces
derniers sont renommés

pour posséder les plus gros-
ses et les plus belles fer-
mes de St-Honoré.
En plus de leurs vaches,

ces fermiers comptent plu-
sieurs autres bêtes, ce qui
fait que l’on retrouve envi-
ron 80 têtes de bétail sur
une seule ferme. Concer-
nant la production laitië-
re, selon des chiffres ob-

tenus de la bouche même
d’un cultivateur, on peut
compter une moyenne d’en-
vron 14,000 4 15,000 livres
de lait par année pour une

seule vache. C’est donc di-
re qu’un cultivateur qui pos-
sède 50 vaches peut com,>
ter sur une production lai-
tière d’environ 750,000 li-
vres.

La production laitière exi-
ge du cultivateur qu’il pos-
sède un équipement adéquat.
Les trayeuses électriques
sont maintenant devenues

des outils communs sur ces

fermes où il serait illogique
de songer d faire la traite
i la main, De plus, il faut
s’assurer que le lait sera
conservé dans des refroi-
disseurs qui lui conserve-
ront toute sa qualité. C’est

pourquoi on retrouve souvent
des refroidisseurs de 5,000
gallons et plus sur les fer-

mes laitières de St-Honoré.
En somme, la population

de St-Honoré est avant tout
une population agricole, dont

11 en existe souvent dans quelques villa-
ges de la région. Parfois même, une seu-
le industrie fait vivre presque tout le vil-
lage. Ce n’est pas le cas À St-Honoré où
l’industrie dominante est l’agriculture.

la production majeure est le

lait. Si jamais vous avez le
temps de vous ballader, pre-

nez les rangs de St-Honoré
et vous pourrez y admirer
de très nombreuses fermes

qui vous surprendront par

leur grosseur et leur équi-

pement.

NOMBREUX

TRAVAILLEURS

DE LA FORET

La seconde occupation en

importance pour les travail-

leurs de St-Honoré est sans
doute la forêt. En effet, de
nombreux chefs de famille

passent la semaine dans les
forêts américaines, à l’em-
ploi d’entrepreneurs qui ont
obtenu des concessions pour
exploiter cette ressource.

II nous a été impossible

d’obtenir des chiffres of-
ficiels concernantla propor-

tion de travailleurs qui trou-
vent leur gagne-pain dans

cette industrie, mais, selon
les gens de St-Honoré, on
serait surpris de connaître
le nombre de gens de l’en-
droit qui quittent le foyer

toutes les semaines pour se
rendre dans la forêt.
La plupart des travail-

leurs de la forêt habiteraient
le Village selon notre infor-

mateur. Les revenus des

travailleurs de la forêt étant
passablement élevés,il n’est

donc pas surprenant de cons-
tater que St-Honoré est un
Village où les habitations
sont très bien entretenues
en général, Cela ne trans-
pire par la richesse, mais

on sent que les gens sont
fiers de ce qu’ils possè-
dent et qu’ils tiennent à en-
tretenir ce qu’ils ont réus-
si à se procurer.

QUELQUES INDUSTRIES

Il serait faux de croire

que l’industrie est entiére-
ment absente de St-Hono-

ré. Même si l’agriculture
domine et que la forêt vient
chercher une main-d’oeu-

vre assez abondante dans
le Village, il y a quand mé-
me quelques industries qui
fournissent de l’emploi aux

gens de St-Honoré.
L'industrie majeure est

sans contredit la Chemise
St-Honoré. Cette industrie
avait d’abord été fondée sous
le nom de la Chemise La.

pointe. C’est au début des
années 50 que cette indus-
trie a vu le jour.

Il y a seulement troisans,
M. Lapointe vendait son in-

dustrie à une compagnie de
Montréal dont M. Ben Cava-
nat est le Président. Cela
n’a pas entraîné une dimi-
aution de l’activité dans cet-
te industrie. En effet, on y

 

ce dans le service, et

de ces affaires 

 

de façon toute par-
ticuliere tous leurs clients qui ne cessent
de leur manifester leur confiance. En dehors

commerciales
se dévoue pour les mouvements sociaux et pa-

VO

M. Fortin

\eunerie Fo,

Vendeur de moulée “Shur-Gain”

St-Honoré Tél. 485-6564

à toute la population.

&

M. et Mme Eugene Fortin, propriétaires roissiaux. Il est simultanément president
de la Meunerie, sont heureux d'être au ser- de la Foire agricole de St-Honoré, Cheva-
vice de la classe agricole depuis 20 ans lier de Colomb, et conseiller municipal
nour répondre a la demande grandissante Pour abattre autant de besogne M. Fortin
de la moulée “‘Shur-Gain’’, ou pour eftcc- est magnifiquement secondé par sa char-
tuer le mélange des grains. Une Meune- mante épouse qui passe allègrement de son
rie constitue un apport important dans rôle de cordon bleu à celui de comptable.
l'économie d’une paroisse agricole com- Le foyer de ce couple sympathique est
me St-Honoré. Les propriétaires de la égayé par la présence de deux jolies bam-
Meunerie Fortin remercient chaleureusement bines: Louise 11 ans et Sylvie 9 ans
tous ceux qui ont permis leur permanen- Cette belle famille de St-Honoré rend Hom-

   

À
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fabrique des machines
tionnées. II est

périence cet de  Considérant que la paroisse de St-Honore est
tres versée dans le domaine de l’apriculture, M.
Yvon Lacasse a été très opportuniste d'ouvrir un
atelier de réparation et de vente de machines agri-
coles. Agent autorise de la compagnie New Holland
il a misé sur une firme à l’esprit d'innovation qui

agricoles des plus perfce-
superflu de f

New Holland sont riches d'un passé de 75 ans d'ex-
progrès.

dire que les produits

M. Yvon Lacasse connait à fond le mécanisme des ma-

chines agricoles New Holland, quand il en parle c’est

en connaissance de cause. C’est un homme à consulter

messieurs les cultivateurs de St-Honore et de la region.

St-Honoré Tél. 485-6603

 

REPRESENTANT NEW HOLLAND

et DAVID BROWN

  

Yvon Lacasse      

emploie présentement quel-
que 150 personnes qui sont

en presque totalité des da-

mes ou des demoiselles.

On y produit environ 1,000

douzaines de chemises par
semaine. La production est

aussitôt écoulée sur les
grands marchés. C’est le
marché canadien qui s’ac-
capare la forte proportion

de toute cette production.
Signalons que l’un des gros
clients de la Chemise St-
Honoré est la chaîne des
magasins Eaton.
La Chemise St-Honoré est

une (industrie qui permet à
plusieurs dames ou demoi-=
selles de trouver du travail
permanent tout au long de
l’année. Sous la Gérance de
M, Jules Lapointe, cette in-
dustrie semble assurée d’un
avenir confortable car sa
production est très diversi-
fiée, On y produit tous les
genres de chemises, ce qui

: évite de se retrouver du jour
au lendemain aux prises avec

de sérieuses difficultés du
simple fait que la mode pour-
rait changer.

Parmi les quelques autres

industries qui permettent

aux gens de St-Honoré de
se trouver de l’ermploi,

mentionnons la Scierie Bou-

cher, dont le Président est
M. Ovila Boucher, Maire du
Village,
La Scierie Boucher se

spécialise dans le bois de
meuble que l’on appelle aus-
si bois de fuseau. Cette in-

dustrie existe depuis 1935

i et elle a été constituée en
compagnie en 1956. Elle per-

met à environ 16 hommes d’y
trouver un emploi. Ce n’est

peut-être pas une très gros-
se industrie, mais elle est

cependant stable et ses em-
ployés sontassurés d’y trou-
ver un travail annuel.

On pourrait également
mentionner l’existence de

l’abattoir de M. Georges-
Henri Boutin, Encore 13,
c’est une industrie de pe-
tite envergure, mais elle a
l’avantage de fournir un tra-

vail continu à l’ensemble
de ses quelque 20 employés,
Quant à l'avenir industriel

de St-Honore, tout porte à
croire que l'agriculture con-
tinuera longtemps de domi.
ner, à moins d’un revire-
ment brusque de la situa-

tion qui prévaut actuelle-
ment dans cette Municipa.-

lité. Nous savons que cer-
tains projets d’établisse-
ment d’industries nouvelles
sont actuellement dans l’air,
mais à la demande des pro-
moteurs du projet, 1l est

préférable de ne pes ren-
dre le tout officiel pour l’ins-

tant, car on pourrait ainsi
compromettre le projet au
leu de l’aider. Les pro-
chains mois devraient tou-

tefois être déterminants
pour au moins l’un de ces
projets. 
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LA FOIRE AGRICOLE
(P.D.) La Foire Agricole de Beauce

est maintenant connue de tous les gens
de notre région. En effet, cette mani-
festation annuelle a obtenu succès par-
dessus succès depuis la première an-

ASPECT AGRICOLE

Au départ, la Foire Agri-

nées, soit en 1965. Nous avons rencon-
tré l’un des promoteurs de cet événe-
ment, M. Clermont Morin, qui nous a
fourni plus d’informations sur cet évé-'
nement.

ganmisateurs voulaient amas-
ser des fonds qui pourraient
ensuite etre retournés aux

c’est-à-dire de voir quel-
ques spécimens élevés par

les agriculteurs de la Beau-

 

   

         

   

 

   
  
  
   

  

 

  

cole de St-Honoré avait pour

but de faire connaître notre
région au point de vue agri-
sole. On savait que la région
de la Beauce était fortement
agricole, mais les gens n’a-
vaient jamais l'occasion de
constater de visu ce qui se

passait sur nos fermes,

ce.

St-Honoré étant la Parois-
se la plus agricole de la ré-
glon, c’est de Ià qu’est sur-
gi l‘?dée d’instituer une Foi-
re Agricole annuelle, En plus
de mettre en vedette l’aspect

agricole de notre région du-
rant quelques jours, les or-

cultivateurs par le biais de

primes qui encourageraient

ces derniers. Ainsi, chaque
cultivateur qui participe à la
Foire Agricole deSt-Honoré

avec certains de ses plus

beaux animaux reçoit une
prime pour chaque animal
enregistré. De plus, s’1l ga-

Au cours des premières
années, lz Foire Agricole
s’en tenait i l’aspect stric-
tement agricole commel’in-

dique bien : ;n nom. Cepen-

dant, devant les nombreux
succès conriis par cet évé-
nement annu. sl, on a dévelop-

pé peu à peui l'aspect indus-
triel et comraercial.
En plus de ; concours pour

les cultivate:rs, les activi-
tés sont nornbreuses durant

les quelques jours que dure

cette Foire, De nombreux

kiosques son: installés sur

Mais, le but premier de

cette Foire étant l’aspect
agricole, les activités ma-

jeures de la Foire consis-
tent dans des concours d’a-

nimaux. Ces derniers sont

divisés en 30 classes diffé-
rentes selon la catégorie
des animaux, leur Âge, leur
race, etc. Les animaux ex-

posés sont les vaches, les
boeufs, les porcs, les veaux

et les chevaux. Une place

de plus en plus importante
est réservée depuis quel-

ques années aux jeunes éle-

 

 
FRANCINE BOUTIN SUZANNE BOUTIN

Laquelle sera élue Reine de la Foire Agricole de 3eauce

 

NICOLE CHAMPAGNE

(St-Honoré)?

 
MANON VIGER

 

 
cole se tiendra du 24 au 27

août.

JAMAIS

DE SUBVENTIONS

M. Morin signalait que

depuis 7 ans, la Foire Agri-

cole de St-Honoré n’avait
jamais réussi À obtenir de
subventions gouvernemen-

tales pour la tenue de cette
exposition. À ce sujet, la

Foire Agricole de St-Hono-
ré a été la victime d’une
dispute entre les Gouver-

nements fédéral et provin-
cial. A un certain moment,
le Gouvernement Fédéral a
demandé de compiler de

nombreuses données durant
trois ans. Après vérification
de ces données, on avait pro-
mis que la Foire Agricole
pourrait obtenir l’aide qui
est donnée à presque toutes
les autres expositions agri-

coles qui se tiennent en pro-

vince, Après s'être contor-
mé à toutes les exigences,
les dirigeants ont appris

qu’il était impossible de bé-
néficier d’une subvention
gouvernementale.

Il va sans dire que les or-

ganisateurs de cet évé-
nement sont très déçus de
cette attitude des Gouverne-
ments, Ils se promettent bien

de revenir à la charge pour
obtenir enfin ce que d’autres
ont facilement. Jusqu’à cet-
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gne quelques concours, il les lieux, on y élit uneReine veurs. Dans la Beauce, la

reçoit enccre quelque cho- à chaque année, de nom- Foire Agricole de St-Hono-
A se d’intére:sant. C’est donc breux artistes invités vien- ré est maintenant l’événe-

) Un dire que la Foire Agricole nent présenter des specta- ment annuel le plus atten- p
ME St - Honore profite d’abord cles, en somme de tout pour du chez les agriculteurs. oy

IN . aux agriculfaurs, tous les gouts. Cette année, la Foire Agri-

     
   
    

  

 

  

se
de te année, la Foire Agricole
15~ 2,2 . . LL de St-Honoré a toujours
ine Ces 4 charmantes di:chesses ont été choisies pour se livrer votre participation en vous offrant des billets qui vous don- réussi 4 faire ses frais.
035 une lutte amicale qui mènera l’une d’elles au titre de Reine neront la chance de gagner de beaux prix. On espère que C’est là un fait À signaler,
en de ‘Exposition Agricole de Beauce (St-Honoré de Shenley). le public leur réservera un accueil chaleureux, car ces jeu- ab plusieurs Sxpositions
er- L t se fera dimanche le 27 août à l’Aréna de fill dé isi subissent de sérieux céfleits> e couronnement / nes filles se dévouent pour la cause des loisirs de leur pa- i chaque année. Cependant,
oor St-Honoré. d'ici là, ces 4 jolies demoiselles solliciteront roisse. avec l'augmentation des prix
est

_
(suite à la page 38)
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ablo \ À SOUDURES DE TOUS GENRES {
és.

x

lel ST-HONORE, BEAUCE — Tél. 495-6516 §
on- Si

mi- 4
re- ; _ .
ua- Le père de Georges-Edouard se prénommait Georges. beau métier de forgeron depuis l’âge de 14 ans. Mais à
lle On recourrait aux services de M, Georges Pelchat 25 cause des besoins nouveaux, causés par l’évolution, il s’est
pa- milles à la ronde il y a 40 ans, C'était l’époque où le spécialisé dans tous les genres de soudure, notamment
er- cheval était le meilleur allié de l’homme. M. Georges la soudure électrique et la soudure au gaz. Il s'exerce :
se Peichat a pratiqué le métier de forgeron pendant 53 ans. sur les tracteurs, les camions, les chargeuses mécani- Gi
iles Ce n’est pas une légende de dire que M. Pelchat ferrait ques. La boutique de M. Pelchat est une construction
air des 4 pattes, jusqu. 2. rhevaux par jour. C’était un moderne, spacieuse, mals on y trouve des ferrailles |
ro homme robuste et travailleur. antiques précieuses. Xn

est Son fils, Georges-Edouard, successeur dans la forge M. Pelchat est agent autorisé de la compagnie Jutras, 4
en- familiale, admet humblernent qu’il serait incapable phy- section équipements d’étables. I] vend aussi des machines =
ns siquement de battre la performance de son père.…au tra- agricoles et les répare... de meme que des souffleuses *

inst vail. D’allleurs, en 1972, où trouverait-il autant de che- À neige. Jusqu’à ces derniers temps, M. Pelchat siégealt 5
au vaux ? à la table du conseil municipal, C’est un homme d’une
ro- M. Georges-Edouard Pelchat, version 1972, pratique son compagnie agréable. et d’expérience.

R   



+
a
T

 

%

Page 38

Cette photo nous permet de voir
La Chemise St-Honoré qui

fournit du travail à environ 150 per-
La presque totalité des em-

ployés sont de sexe féminin. Cette

l’usine

sonnes.
pointe.

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

 

industrie de la région est maintenant
la propriété d’une compagnie de Mon-
tréal, mais elle a été créée au début
des années 50 par M. Roland La-

(Photo Dutil)

 

La Foire...

(suite de la page 37)

et de la main-d’oeuvre, les
dirigeants disaient craindre
des déficits d’ici peu. On se
demande alors ce qu’il ad-
viendra de la Foire Agri-
cole de St-Honoré si le Gou-
vernement persiste dans son

attitude en refusant de lui
venir en aide.

UNE ORGANISATION

CONSIDERABLE

Lorsque la Foire Agricole
de St-Honoré ouvrira ses
portes le 24 août prochain,
plus de 100 personnes auront
déjà passé près de quatre
mois au travail. En effet,

depuis le mois de mai, tous

les comités sont en place
et le travail est sérieuse-
ment entrepris. Le travail

de ces comités se poursui-
vra également durant quel-
ques semaines après la fer-
meture de la Foire. En som-

me, pour préparer cet évé-
nement qui dure seulement

quatre jour, il faut près de
5 mois de travail aux or-

ganisateur qui ont toujours

travaillé bénévolement.
Malgré tout ce que cette

organisation demande, la
Foire Agricole de St-Hono-

ré s’est toujours avérée un
succès. En effet, durant les
quatre jours de la Foire, il

passe environ 15,000 per-
sonnes aux guichets. Ce suc-

cés incite les organisateurs

de cet événement annuel à
toujours faire mieux, C’est
pourquoi, à chaque année,
on voit certaines activités
s’ajouter À celles que l’on
retrouve depuis 1965. De

plus, à mesure que les suc-
cès se font connaître, les
exposants voient leurs bour-
ses augmenter et ils en pro-

fitent.
Ainsi, cette année, les ex-

posants pourront bénéficier
d’une prime de participation
probablement plus élevée

que par les années passées.
De plus, on ajoutera au pro

gramme des activités nou-
velles, Le programme de

cette année n’est pas enco-
re définitif, mais déjà on
est assuré de la présence
de certaines vedettes bien

 

L’aréna de
appelle aussi
a été construit en 1966.
des premiers stades couverts de la SE
région.
A la suite des travaux de cons-

on y a ajouté un
restaurant en 1967 et on y a com-
truction de 1966,

St-Honoré,
le Pavillon Municipal,

servir
tives,
St-Honoré est également le lieu où

que -l’on

Il fut l’un
tient

pour

depuis plusieurs

les compétitions spor-
surtout le hockey,

la Foire Agricole de l’endroit.

plété divers aménagements lors d’au-
tres travaux en 1969. En plus de

Erigé au coût total de $96,000 cet
édifice est très utile pour la popu-
lation de St-Honoré.

(Photo Francoeur)

l’aréna de

années

 

connues dont nous dévoile-
rons les noms bientôt et de
la présentation d’un pro-

gramme de lutte qui était
fortement demandé par la
population.

C’est donc dire que la
Foire Agricole de St-Hono-
ré est un événement annuel
fort attendu de l’ensemble
de la population agricole de

notre région. Les organisa-

teurs de cette manifestation

annuelle ont su faire un suc-
cès de cet événementetil est
à souhaiter que les Gouver-
nements sauront reconnaître
le travail qui se fait chez
nous.

UNE CLOCHE
QUI A VOYAGE

(P.D.) Je ne vous appren-
drai rien en disant que la

vocation première d’une clo-
che est de sonner. Ce-
pendant, avant de sonner,

certaines cloches ont par-
couru bien des milles. C’est
le cas d’une cloche qui a été
utilisée durant de nombreu-
ses années à St-Honoré et
qui a maintenant atteint l’â-
ge de la retraite.

L'histoire de cette clo-
che commence en Angleter-

re,
re, là où elle a été cons-
truite, en 1833. Dés qu’elle
fut prête, on lui fit entre-
prendre un voyage très long
et très périlleux pour l’é-
poque, soit la traversée de
l’Atlantique. Cette cloche de

(suite à la page 39)

 
SPECIALITE

Bois de fuseau, Lattes

en cédre et en épinette

MOULIN TEL. 485-6598

Tél. 485-6395
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Moulin a scieD>

St-Honoré Beauce

= WR WN

M. Ovila Boucher

Grâce à ce moulin à scie M. Boucher a pu initier
ses fils à la technique du bois. Après son décès
en 1947 les fils étaient prêts à prendre la relève
du père dans la scierie, et mener la destinée du
moulin à des fins fructueuses. Comme les choses
allaient rondement, en 1956 les frères Boucher
se forment en compagnie sous la raison sociale:

* La Scierie Boucher ’’, Dès 1957, Ils achetèrent
un moulin à scie au village de St-Honoré, z’est-
le moulin actu-l auquel ils y ont apporté de cons-

tantes arnélicrations. La plus importante transfor-

mation du In.vlin à scie s’est opérée en 1971,
Le moulin o été transformé de façon magistrale

pour assurer un meilleur rendement et répondre
à des besoins nouveaux, Le moulin a maintenant

C’est une rude gymnastique cérébrale que de
rétrograder par la pensée à l’année 1935 et de se
rappeler tous les faits qui ont marqué la fondation
du moulin à scie de M, Omer Boucher au grand

Shenley. Quand on pense que c'était précisément
à l’époque de la crise l’on présume combien M.
Boucher a dü abattre de difficultés pour mener
À bien son entreprise.
Le moulin À scie de ce temps servait à scier le
bois de construction des cultivateurs, Mais sa

vraie raison d’être c’était de recevoir le bois
provenant des chantiers forestiers de M. Boucher.
Une fois le bois traité les planches et les madriers

étaient vendus ce qui constituait la principale
source de revenu de la famille Boucher.

une capacité de sciage de 8,000 pieds de bois par
jour, dont les principales espèces sont l’érable et

le merisier. Ce bois est destiné à la fabrication
des meubles. Les produits du moulin à scie sont
expédiés aux Etats-Unis et au Québec dans une
proportion de 50/50. La scierie Boucher emploie
16 hommes à l’année longue. C’est donc une indus-
trie précieuse pour la vie économique de St-Honoré.
Et son évolution constante depuis sa fondation
laisse croire en un avenir prometteur,
Le président actuel de la scierie est également
maire de St-Honoré, section village: M, J. Ovila
Boucher, Les frères Boucher s’unissent pour pré-
senter leur hommage distingué à la population
de St-Honoré.

  



  
 

(P.D.) Au cours de son his-
toire, la Municipalité de St-
Honoré a vu deux de ces
citoyens élus au poste de
Député. Ce fut d'abord M.
Jean-Paul Racine qui était
élu lors des élections fédé-
rales de 1958. M. Racine
était candidat pour le comp=
te du Parti Libéral. Son
élection venait mettre un
terme au règne de près de
10 ans du Député indépen-
dant, le Dr, Raoul Poulin
de St-Martin.
En 1962, M. Racine était

battu par un Député du Cré-
dit Social, M. Gérard Per-
ron de St-Joseph. Le mé-
me scénario se produtsait
en 1963, mais en 1965, M.
Racine était élu à nouveau,
L'élection de 1965 avait
grandement fait plaisir À M.
Racine puisqu’ilavait triom-

LA MAISON G E

St-Honoré

M. Jean-Paul Racine
1958-62 et 1965-68

phé du Leader adjoint du
NPD, Me Robert Cliche de

 

\ 9?
M. Fabien Poulin

1960 a 1962

St-Joseph. Lors des élec-

tions de 1968, M. Racine

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

‘devait encore être défait
par un candidat du Crédit
Social, M. Romuald Rodri-

gue,
C’est donc dire que M.

Racine a représenté la Beau-
ce à la Chambre des Com-
munes à Ottawa de 1958 à
1962 et de 1965 à 1968. Au
cours de ses deux mandats,
il a été nommé sur plu-
sieurs comités, dont un qui
en faisait un représentant
de notre pays aux Nations

Unies.
Un autre citoyen de St-

Honoré devait être élu Dé-
puté au cours des années
60. Il s’agit du Dr Fabien
Poulin. Ce dernier a été élu
en 1960 pour le compte du

Parti Libéral. On se sou-
viendra que 1960 avait mar-

qué la défaite de l’Union
Nationale dans la provin-

ce de Québec après que ce
parti eut passé seize an-
nées consécutives au pou-
voir sous la direction de

Maurice Duplessis.

ON ROY
St-Georges Tél. 228-2263

 

 

décédés.

   

LES SERVICES
En plus de fournir tous les services qu’on attend normalement d’une

Maison funéraire, la Maison Gédéon Roy y ajoute la courtoisie, la
dignité et la discrétion qui ont fait sa réputation depuis ©3 ans.
Un service d’ambulance met à la disposition des blessés et des mala-
des un personnel hautement qualifié qui fait toujours preuve d’une

sollicitude réconfortante à l’endroit des personnes secourues.
La Maison Gédéon Roy est aussi en mesure de vous fournir toutes les

fleurs que vous désirez pour rendre hommage aux parents ou aux amis

En faisant appel aux spécialistes de cette entreprise funéraire, vous

êtes assurés d’être servis dans toutes les règles de l’art et de faire
affaires avec des gens compréhensifs qui n’ont qu’un seul souci,

celui de vous donner entière satisfaction.     
La Maison Gédéon Roy met à la disposition de la population

de St-Honoré une résidence funéraire

construite selon les normes les plus modernes.

Situé tout près de l'église paroissiale cet imposant édifice

est facile d'accès pour toutes les personnes de la localité

et un vaste stationnement est à la disposition des automobilistes.

La Maison Gédéon Roy se montre désireuse d'améliorer

ses services tout en contribuant au développement

de St-Honoré.

 
Eugène Veilleux

président

Louis-René Veilleux

secrétaire

Fabien Poulin avait triom-

phé du Député sortant, M.
Georges~-Octave Poulin qui
représentait le comté de
Beauce à Québec depuis
1945. Le Dr Poulin ne de-
vait être Député que durant
deux ans, car il fut battu
en 1962 par le candidat de
l’Union Nationale, M. Paul
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Allard.
Les deux citoyens de St-

Honoré qui ont été élus Dé-
putés ont une caractéristi-
que commune, En effet, tous

les deux ont mis fin à un
long règne de deux Députés
qui provenaient de St-Mar-
tin, paroisse voisine de St-

Honoré.

 

Une cloche qui...

(suite dela page 38)

332 livres avait été ache-
tée par la Paroisse de St-
Isidore. C’est dans le clo-
cher de l’église de cet en-
droit qu’elle devait servir

jusqu’en 1875.
Durant cette même année,

1! vint aux oreilles des mem-

bres de la fabrique de cette
Paroisse que St-Honoré,
nouvellement fondé, avait
besoin d’une cloche pour sa

die de ce Couvent, mais elle
remonta là-haut quand on le
reconstruit. Son rôle devait
prendre fin lors de la dé-
molition de ce Couvent 1l y
a de cela un peu plus d’un
an.

A la suite de tous ces
voyages, la vieille cloche
originaire d'Angleterre re
pose maintenant chez M.
Paul Brousseau de St-Hono-
ré. Ce dernier la conserve

 
chapelle. Aussi, le 7 novem-
bre 1875, le Conseil de la
fabrique de St-Isidore décida
de faire cadeau de leur vieil-

le cloche aux parotssiens de
St-Honoré.

Cette cloche fut installée
dans le petit clocher de la
chapelle. Elle servit égale-

ment dans le clocher de l’é-
glise, selon ce qu’on nous
dit. Mais elle devait pour-

suivre sa carrière plus tard
dans le campanile du Vieux
Couvent qui fut construit er
1910-11, Elle a vécu l’incen-

bien précieusement. La clo-
che a donc été témoin de 98
des 100 années d’existence
de St-Honoré. Si elle pou
vait parler, nous sommes
assurés qu’elle serait en
mesure de nous livrer bien
des secrets dont elle est
la seule à connaître l’exis-
tence. Elle est maintenant
devenue muette; non seule-
ment elle ne parlera ja-
mais, mais elle ne sonne-
ra plus pour appeler les fi-

dèles À l’église commecela
fut longtemps son rôle.

 

PUBLICITÉ
ADVERTISING

MARCEL BLAIS
ST-HONORÉ DE BEAUCE, QUÉ.

restaurants.

Bellechasse.

l’avenir. 
  

PLU(UE

M. Marcel Blais, ci-devant, était co-propriétaire
de la firme Blais & Frères Inc. de St-Honoré.
En 1972 cette industrie est improductive…

Ce qui explique pourquoi M. Blais est à l’emploi,
depuis 10 ans, de la grande compagnie UNIC qui
se spécialise dans la publicité générale par le
truchement de petits articles tels que: calendriers,

cartes postales, etc. Le travail de M. Blais touche
aussi le domaine sanitaire, section hôtels, motels,

M. Blais parcourt un vaste territoire: les comtés

de Beauce, Dorchester, Frontenac, Lotbinière et

A l’occasion de ce reportage M. Blais profite
de l’occasion pour remercier chaleureusement sa

clientèle et il sollicite leur encouragement pour

Tél.
485-6363

6917, AVE. DU PARC
MONTREAL 303, P.Q.
TEL.: 279.8454

TEL.: 485.6363
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La Salle paroissiale de St-Honoré
a été le lieu de plusieurs réunions

L'ECLAIREUR-PROGRES,

St-Honoré,

des citoyens de cette paroisse. Ce frais. La
fut le théâtre de nombreuses réjouis-
sances collectives.

Fait assez intéressant, c’est le

mercredi 26 juillet 1972

qui a fait construire cet-
te salle paroissiale à ses propres

construction
au début des années 40. Maintenant,

remonterait

cette salle appartient aux Cheva-

Curé Thomas Ennis, ancien Curé de
liers de Colomb de St-Honoré.

(Photo Francoeur)

 

“ L'avenir de.…

(suite à la page 35)

ont demandé de garderle si-
lence encore quelque temps.
D s’agirait d’annoncer offi-
ciellement qu’un projet est
en marche pour que d’autres
Municinalités tentent d’atti-
rer cette nouvelle industrie
chez elle. C’est donc dans

‘le seul but de ne pas nuire
4 la population de St-Honoré
que nous ne fournissons pas
plus de précision sur ce pro-

jet.
Cependant, il ne faudrait

pas rêver en couleurs. Il
est vresque assuré que St-

Honoré aura toujours une
vocation avant tout agrico-
le et cela n’est pas un mal.
Il existe déjà certaines in-
dustries aui devraient con-

tinuer de se développer len-

tement, mais elles consti-
tueront probablement tou-

jours des exceptions dans
cette paroisse agricole, Il
n’est pas dit que la venue
d'industries à St-Honoré est
impossible, mais cela de-
meurera toujours un fait

assez isolé. Ce sera géné-

ralement le fait de gens
de la région qui songeront

À s'établir à St-Honoré; il
ne faut pas songer à ce
que de grands complexes

industriels songent s’é-
tablir à cet endroit. Si cela
devait se produire, il est
évident que tout le monde
se réjouirait, mais il faut
apprendre à compter avant
tout sur ce que l’on possè-

de déjà pour se développer.
St-Honoré est une parois-

se agricole, espérons que
cette vocation continue de
se développer, car des fer-
mes bien équipées et bien

entretenues deviennent de
plus en plus rentables. Dans

ce sens, St-Honoré ne de-
viendra probablement ja-

mais un grand centre ur-
bain, mais sa population y

          

    
    
     
    

    

 

    
    
      

 

     
     

  

     

St-Honoré

gagnera probablement à vi-
vre dans l’un de ces beaux
petits villages paisibles où
la pollution n’a pas encore
fait son oeuvre et où les es-
paces verts pourront deve-
nir un jour un atout très
important

 

55 ans au service de L'Eclaireur- Progrès
(P.D,) C’est 4 St-Honoré

que l’Eclaireur-Progrès re-
trouve la doyenne de ses

courriéristes. En effet, Mme
Napoléon Lambert effectue
ce travail depuis maintenant
55 ans. C’est le 10 juillet
1917 qu’elle entreprenait la

tâche de courriériste de la
paroisse de St-Honoré.
Au début, les courriéris-

tes de notre journal n’étaient
pes rémunérés, IIs bénéfi-
ciaient seulement d’un abon-
nement gratuit au journal,
ce qui représentait la fabu-
leuse somme de $ 1 par

année. Ce n’est qu’en 1935
que l’Eclaireur-Progrès a
décidé de rémunérer ses
courriéristes.

Agée de 82 ans, Mme Lam-
bert continue son travail de
courriériste. Il s’agit pour
elle de s’occuper de prendre

les abonnements dans sa Pa-

roisse, de nous communi-
quer toutes les informations
susceptibles d’intéresser le

blic, en sommede se tenir
à l’affut de tout ce qui se

Plomberie - Chauffage

On ne s'improvise pas conseiller publicitaire de la Firme Vermette
inopinément, sans un potentiel de connaissances. M. Demers connait à
fond le système de refroidissement du loit indispensable oux cultivateurs
Cet homme est avant tout un expert dans les produits laitiers. Il détient
des diplomes décernes por l'École de Laiterie de St-Hyacinthe et por

l'Ecole de Loiterie de la Province de Québec qui le proclament EXPERT
essayeur de lait et fobriquant de beurre et fromage. Incidement, dès
l'age de 14 ans il s'initiait à son futur métier à la beurrerie de son père
M. Louis Demers a exrecé le métier de beurrier jusq'* ces derniers temps
où effectua la centralisation de la fabrication du beurre et fromage. Une
a une, lentement, systématiquement, mais progressivement, se sont é-

teintes les beurreries locales au profit des grosses beurreries régionaies.
Pour M. Demers cet état de chose n'était pas ie drame. Il gardait en

réserve de nombreux talents capables de le dépanner. Depuis sa tendre
enfonce il lui coule du song de commerçant dans les veines. L'est un
vendeur hors pair. || pourrait vendre de l’eau bénite au diable.

Présentement M. Demers exploite une épicerie connexe à un magosin.
de coupons. Celà tout en cultivant une terre de 85 arpents pour la récol-
te du foin et de l'avoine…qu'il vend bien sûr. Sa porcherie compte une
population de 300 cochons. Pour le plaisir de ses petits-enfants il gor-
de 4 poneys qui font la joie des jeunes avides d'équitation. M. Demers
c'est un grand-pere '‘gateau’’.

Question de sé distraire, depuis 14 ans, il assure le tronsport des &
coliers. Il fut commissaire d'école, conseiller municipol. Il fait partie
de l'association des Chevaliers de Colomb. M Demers est un homme affable
Au seuil de lo soixantaine il déclare que le travail prolonge lo vie de 1 hom-
me autant que l'oisiveté l’abrège...comme le rouille ronge le fer qui dort...

Tél. 485-6493
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passe.
Au cours de ces 55 années,

les nouvelles qu’elle nous a

fait parvenir et qu’elle juge
comme étantles plus impor-

(suite a la page 41)

  

SALON LISy

St-Honoré, Tél. 485-6411

 

Spécialités
a

Vente de perruques, postiches

et entretien.

Lise remercie toutes ses clientes

pour qui elle aime se dévouer.

 

Pas d'erreur, il y a du sang de plom-
bier dans la famille des Érousseau.
On se lège les trucs du métier de pè-
re en fils.
M. Francis Brousseau ferblantier- plom-
bier a initié ses 9 garçons à l'ex-
ercise de la plomberie. Nous con-
naissons avantageusement M. Claude
Brousseau de la Plomberie Moderne de
St-Georges de Beauce. Michel et Pier-
re sont également des plombiers.
Quant à notre héros, M. Paul Brous-

* seau il'détient un record de 40 ans de
pratique en plomberie. Ajoutons que
M. Brousseau est un touche- a -tout
bourré de talents. Ex-maire de St-
Honoré, il est présentement rési-
dent de la Commission scolaire de St-
Honoré qui est à son déclin face au

* bill 2/. La famille de M. Brousseau
compte 9 enfants: 5 gars, 4 filles
Au moins un de ses gars marche dans
ses traces. Il faudrait plusieurs pages
du joumal pour écrire l’odyssée de
M. Brousseau,

   

 

Louis Demers 
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Le Foyer de St-Honoré existe
depuis 1959. Contrairement à ce
qui se passe dans la plupart des
autres paroisses de la
n’a pas été construit par le Gouver-

résidence pri
appartient encore à celle

qui l’a fait construire, Mme Claire-

nement. C’est une
vée qui

—
.

région, il être des

de l’église.

 

Hélène Giibert-Bisson.
Il peut recevoir jusqu’à 3% per

sonnes Âgées. Pour assurer le bien-
résidents, un

de 11 personnes y travaille. Le Foyer
de St-Honoré est situé juste en face

personnel

(Photo Dutil)

 

55 ANS AU...

(ætète de la page 40

tantes sont celles relatives
aux tempêtes de juillet 1917,
Ces tempâtes avaient été
Ia cause de nombreuses

inondations dans toute la
Beauce. 1! y a aussi lesnou-

velles ayant trait aux fêtes
qui ont marqué le cinquante-
maire de St-Honoré en 1923.
Et, avec un peu de chance,
Mme Lambert devrait être
en mesure de nous commu-
niquer les informations con-
cernant le centenaire de St-
Honoré qui sera célébré l’an
prochain,

I va sans dire que c’est
1 un fait assez rare. L’E-
claireur-Progrès compte 64
ans d'existence et Mme
Lambert a fait partie de cet-
te histoire durant 55 ans.
Notre journal est fier de pou-
voir compter sur les servi-
ces d’une courriériste aus-
sl expérimentée et, c’est
pourquoi, en 1967, on avait
fait une petite fête à Mme
Lambert pour signaler ses

50 années de service. À
cette occasion, on lui avait
remis quelques cadeaux.
Mme Lambert avait grande-
ment apprécié cette marque

de reconnaissance et elle
nous en parle encore lors-
qu’on la rencontre.
Malgré son âge avancé,

Mme Lambert continue de

remplir sa fonction de cour-
riériste de St-Honoré avec

tout le sérieux qu’implique
cette tâche. Elle nous décla-
rait avoir trouvé toutes ces
années bien courtes et avoir
l’intention de continuer ce
travail durant de nombreu-
ses années encore. Elle de-
meure maintenant au Foyer

de St-Honoré, mais cela ne
l'empêche pas d’alier cher-
cher ses informations un peu

partout.
A l’occasion de la publica-

tion de ce cahier spécial sur
St-Honoré, la direction de
l’Eclaireur-Progrès tient à
rendre un hommage bien
spécial à la doyenne de ses
courriéristes et nous sou-
haitons avoir l’occasion de
célébrer les 60 ans de ser-
vice de Mme Lambert en
1977. C
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Saint-Honoré
Le 2 juillet est décédé ac-

cidentellement à Montréal,
M. Philias Poirier, fils de
M. Nérée Poirier décédé et
de dame Marie-Anne Bégin
de St-Honoré, époux de da-
me Murielle Boucher. I] était

âgé de 39 ans et 11 mois,
Il laisse pour le pleurer,

son épouse, dame Philias
Poirier et quatre enfants:
Sylvie, André, Roger et Mi-
chèle. Sa mère, Mme Nérée
Poirier de St-Honoré. Sa
belle - mère: Mme Omer
Boucher de St-Honoré.
Ses frères et sa belle-

soeur: M. et Mme Jean Clau-

de Poirier de Montréal; M.
Hervé et Benoit Poirier de
St-Honoré. Ses soeurs et
beaux-frères: M. et Mme
Gaston Bernard (Marie-An-
ge) de Courcelles; M. et Mme
Alcide Gobeil (Jeannine) de
Montréal; M. et Mme Ovila
Boucher (Hélène); M. et Mme
Jean - Roch Carrier (Do-
lorès); M. et Mme Luc Le-
clerc (Pierrette); M. et Mme
Raymond Campeau (Claudet-
te), tous de St-Honoré; M.
et Mme Patrick Grenier
(Jeanne - Mance ) de Mon-
tréal et Mlle Gaétane Poi-
rier de St-Honoré.
Ses beaux-frères et bel-

les-soeurs: M. Joseph Bou-

cher; M. et Mme Georges
Poulin; M, et Mme Loren-
zo Boucher, tous de St-Ho-
noré; M, et Mme Adrien

(suite à la page 42)
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St-Honoré

Tél. 485-6492

 

 

Débosselage, peinture, soudure.

M. Morin rend hommage à la population de
St-Honoré en affirmant combien il est heureux de
vivre dans une paroisse où la pratique du civisme
est à son meilleure.

I] profite de ce reportage pour remercier
cordialement sa clientèle. 
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Jos Gosselin, prop.

SERVICE: Courtois,

votre disposition.  
   

compétent, 4 employés à

Tél. 485-6506

|

Boucher - Epicier Licencié St-Honoré

  

Lucien Gosselin

SPECIALITE: Permis d’un |

animaux vivants.

transport régional des |  
 

 

 

 

 

Avec FIERTE...

cVERMONT MORIN
St-Honoré

 

 

M. Clermont Morin

  

je m'inscris dans la PERSPECTIVE de St-Honoré, village
merveilleux. Je présente aux autorités en place et à tous mes
concitoyens mon témoignage sincère de considération.

POUR VOTRE PROTECTION EN ASSURANCES

Vous pouvez compter sur l’appui de votre agent en ce qui

concerne vos assurances:Ass-Vie, Ass-Salaire, Fonds de pension.

CONSULTEZ-MOI: Tél. 485-6221
 

 

Ais-je assez d'assurance-salaire?

Mon épouse et mes enfants resteront-ils avec une hypothèque?

Ais-je quelques placements sûrs?

Si mon associé en affaire partait, avec quoi paierais-je sa part pour continuer à opérer?

Pourrais-je m'organiser pour payer moins d'impôt annuellement?

Quand j'aurai 60 ou 65 ans aurais-je de quoi vivre?

Ais-je prévu un plan de retraite

Pour répondre à toutes ces questions avec vous, votre agent Canada Life pourra répondre de façon
logique en tenant compte de votre budget.

Votre agent d'assurance ne peut pas régler, ni guérir tous les maux; mais en le consultant, vous
trouverez bien quelque chose qui s'applique à vous.

Beaucoup de gens se sont posees les questions suivantes:

Ais-je assez d'assurance-vie?

Consultez: Clermont ‘’Jim’’Morin

 

CANADA-VIE

Clermont Morin
Représentant

St-Honoré

Cté Beauce, Qué.
Tél. 485-6221
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St-Honoré
 

Spécialités:

e Mécanique générale

e Balancement de roues

e Vente et posage de pneus

e Vente de batteries et

accessoires pour l'auto

M. Luc Leclerc, propriétaire de ce garage, est né à Cour-
celle mais il est marié à une demoiselle Poirier de St-
Honoré. Le couple compte une jolie petite fille de 3 ans.
M. Leclerc possède 11 ans d'expérience en mécanique
Il aime beaucoup son métier qui l’occupe énormément car 

 

Le bureau de poste de St-Honoré

 

son garage est fréquenté par une bonne clientèle.
M. Leclerc se plait à St-Honoré et il est heureux d’être
au service de la population et des environs de St-Hono-
ré depuis 1961.
Il rend hommage à tous ses concitoyens.

  

 

(suite dela page41)

Quirion de Lévis, M.et Mme
Marius Boucher de St-Hono-

ré; M. et Mme Patrice Bi-
lodeau de St-David de Lévis;
M. et Mme Jean-Noel Bou-

cher et M. et Mme Andréa
Boucher de St-Honoré et un
grand nombre de neveux et
nièces, oncleset tantes, cou-
sins et cousines.
Son service a eu lieu ven-

dredi le 7 juillet à 3 heures
en l’église de St-Honcré au
milieu d’un grand nombre de
parents et d’amis venus ren-
dre un dernier hommage au

regretté disparu. C’est le
deuxième dans la famille
qui disparaît depuis un mois
car son père est décédé le 8

DODOOODOOOOOODOSUOOOVOUGOOOOOOOOGOOOUOOSOUGOUOOOOOOODOOOODOOOODOUOOOUOO0OO0OOOODOOOOGOOOOOOOOO0OOUOOUOOOOO
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juin.
L’inhumation a eu lieu au

cimetière de St-Honoré dans
le terrain de la famille, Les

funérailles étaient sous la
direction de la Maison Gé-
déon Roy.

MARIAGES
Ces jours derniers ont été

bénits les mariages sui=
vants:

-Mlle Jocelyne Dallaire,
fille de M. Laurent-Paul
Dallaire et de dame Claris-

se Fortin avec M, Jean Qui-
rion de Notre-Dame de La

Guadeloupe, fils de M, Geor-
ges-Edouard Quirion et de
dame Thérèse Roy de Notre-
Dame de La Guadeloupe,

-Mlle Nicole Poulin, fil-

 
 

Vendeur autorisé des scies a chaines

MC COLLOUGH PARTNER
Représentant des Compagnies
d'auto-neige MOTO- SKI
Dans la nouvelle salle de montre de l'atelier, les clients
peuvent examiner en tout temps:Motocyclettes, Tondeuses
a gazon, Souffleuses a neige.

M. Campeau compte 2 mécaniciens

spécialisés qui sont a son emploi a
l'année longueM.Campeau est marié
a Claudette Poirier. Le couple compte
2 enfants. M. Campeau profite de ce
reportage spécial pour saluer la popu
lation de St-Honoré et remercier sa
nombreuse clientéle .

 

  

 

   

HOMELITE PIONNIER STAL vA YMOND CAMPEAU
St-Honoré

Tél.485-6527

HOME .
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Rés. 485-6439

   
 

   
    
   
        

   

       

    

 

     M. Thériault est natif de Se-Martin. Apres
de brillantes études de 3 ans en clectro-
nique, à l'Ecole Thecnique de Québec, il
opte de venir pratiquer sa profession a St-
Honoré qu'il jugea a juste titre un village
d'avenir. Il est marie ct pere de famille.VENTE

Stéréo, radios, T.V.

radios transistors

REPRESENTANT:

R.C.A. Sheltronik

Colonial

1! est heureux de contribuer par ses sci»
vices à l'agrément des gens face à leur pe-
tit écran. Quand vous verrez Lionel ne pen-
sez pas à la télévision, mais si votre télé-
vision brisé pensez à Lionel Thertaule.

  
    

  

   

Electronicien St-Honoré

   

 

  

    

  

 

Toutes marques de radios,

stéréos, T.V. couleurs,

accessoires électriques

le de M, Roméo Poulin et
de dame Eva-Reine Gobeil
avec M, Roland Faucher de
Notre-Dame de La Gua-
deloupe , fils de M, Aimé
Faucher, décédé et de da-
me Florence Rodrigue de
Notre-Dame de La Gua-
deloupe.

-M. Gérard Coulombe de
St-Hilaire de Dorset, fils
de M, Louis Coulombe et de
dame Gratia Jacques de Dor-
set avec Mille Madeleine
Boulanger de St-Honoré, fil-
le de M. Pamphile Boulanger
et de dame Armoza Gaboury

de St-Honoré.
-Gilles Roy de St-Honoré,

fils de M. Roland Roy et de
dame Lucienne Lavigne avec
Mlle Nicole Quirion de St-
Honoré, fille de M. Antonio@
Quirion et de da.ne Alfreda
Couture de Courcelles.

-Mlie Lina Vaillancourt
fille de M. Philias Vaillan-
court et de dame Irène Bou-
tin, et M. Joseph Michel La-

chance de St-Martin, fils de
M. Eusèbe Lachance et de
dame Cécile Turcotte de St-
Martin.

=Mlle Diane Vaillancourt
fille de M. Philias Vaillan-

court et de dame Iréne Bou-
tin, avec M, Joseph Raymond
Coulombe de Dorset, fils de
M. Louis Coulombe et de da-
me Gratia Jacques de Dor-

Gardez lasortie,
d'urgencelibre
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Smokey nous dit:

 

    
         

     

AINSI DISPARAÎT
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M. Champagne a étudié
Sa spécialité a St-Hya-
cinthe. Il compte 7 ans
d'expérience.

Cette serre p

becs ie

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi 26 juillet 1972

Pr ATEN

roduit des plans de fleurs, des plans de jardin. Des

fleurs pour toutes les occasions: Fête des mères, mariage, fête de

Pâques.

M. et Mme Champagne saluent et remercient leur clientèle.

Page 43

Tél. 485-6432

Madame Champagne pas-

se de longues heures a

l’entretien de la serre.

Tous les amateurs de fleurs qui voudraient recevoir gratuitement des conseils sont les bienvenus.

Quelques dates importantes
Voici résusséss en un tableau unique les principa-

les dates importantes de l'histoire de St-Honoré jus-
qu’aux années 50. -

1854; Arrivée des premiers colons 4 Shenley.
1861: tion du service religieux À St-Honoré.
19 sept. 18/1: Ordre en Conseil érigeant le Canton

de Shenley en Municipalité Scolaire.
ler janv. 1263: Incorporation Municipale de St-Honoré.
1868: Construction d’une première chapelle.
29 août 1873: Nomination d’un premier Curé. Il

s’agit de I’abbs Joseph-Octave Faucher.
4 aoiit 1873: Premier mariage célébré à St-Honoré.

Rémi Labrecque, cultivateur, épouse Philomène Morin,
21 août 1873: Première sépulture. Il s’agit d’un en-

tant da 7 ans, Alyina Bougie.
22 sept. 1878: Premier baptême: C’est celui de

Jean-Onésime Audei, fils de Jean Audet, dit Lapoin-
te et de Marie Bcutin,

28 sept. 1073: Béuédiction du cimetière.
22 juin 1876: Première visite de l’Archevêque de

Québec. 11 s’agit de Mgr Taschereau.
22 oct. 1592: Bénédiction de l’église par Mgr Bé-

gin. Les travaux avaient débuté en 1900.
1910; Construction du Couvent.
24 juillet 1910: Ouverture de la Caisse Populaire

de St-Hcnoré.
24 août 181ÿ- Arrivée des premières Soeurs À St-

Honoré.
Janvier 1916: Incendie du Couvent. Ce dernier est

entièrement détruit de même que 4 résidences avoi-
sinantes,

7 oct. 1926: Electrification du Village. On pose 10
lumières de rue.

3 déc. 1947: Le premier système à incendie est
acheté.
,4 sept. 1952: Première partie des travaux d’aque-

duc et dr :aumicipalisation des égoûts.
ler mai 1955: La Paroisse de St-Honoré devient

une Municipalité distincte de celle du Village.
24 août 1ÿ59: Construction de l’édifice municipal.

TRANSPORT

GENERAL

REMERCIEMENTS
Tous les textes de ce ca-

hier spécial sur St-Honoré
unt été écrits par Pier Du-
til. Quant aux photos, elles
ont été prises par l’auteur
des textes et par Glorian
Francoeur.
Les deux responsables de

ce cahier spécial tiennent à
remercier bien sincèrement
tous ceux qui ont permis la
publication de ces pages. Il
y a d’abord les gens qui ont
fourni les informations per-

mettant de refaire l’histoire
de cette Paroisse de la Beau-
ce. Nous tenons à souligner
d’une façon toute particuliè-
re la participation du Se-

crétaire de la Municipalité
de St-Honoré Village, M, Ro-

ger Leblond, pour les re-
cherches qu’il a bien voulu
exécuter pour nous. Il en

est de même de M. Emilien
Poirier, Secrétaire de la
Commission Scolaire, Mer-

ci également aux pension-
naires du Foyer de St-Hono-
ré qui, par leur mémoire,
nous ont permis de situer

dans le temps plusieurs évé-
nements.

Enfin, même si nous
avions eu en main toutes ces
informations, il nous fallait

trouver la collaboration de
cammanditaires de 1’endroit
qui rendraient possible la

miblication de ce cahier.

Nous les en remercions, car
c’est grâce à eux que nous
pouvons vous présenter ce
cahier spécialement réservé
à St-Honoré,

Espérant que la population
de l'endroit appréciera à sa
juste valeur cette publi-

cation, nous vous disons
merci et nous sommes heu-

reux d’avoir collaboré à
mieux faire connaître St-
Honoré.

Glorian Francoeur, publ.
Pier Dutil, rédacteur.

Gérard St-Pierre

  

  
  

  

  

           

 

     
  

    

 

     

 

      
        

  
   

Ayant célébré ses 98 ans le 4
juillet demier, Mme Arsène Demers
est la plus vieille citoyenne de St-
Honoré. Native de St-Jean-Chri-
sostôme, Mme Demers s’est mariée
à deux reprises. Elle réside à St-
Honoré depuis plus de 50 ans. C’est
au Foyer de l’endroit qu’elle nous
a permis de la rencontrer.

Elle nous a déclaré que son passe-
temps favori était le jeu de cartes.
Cependant, encore très alerte pour
son âge, Mme Demers a dit ne pas
aimer jouer ‘‘avec les petits vieux
de 86 et 87 ans, parce qu’ils sont
trop lents.”” Cette simple remarque
peut nous donner une idée du ca-

 

toutes

prop.

nibles.

Le camionnage est un métier que l'on pratique de père en fils
chez les St-Pierre. M. Gérard St-Pierre a connu
de son métier en 1929 alors qu'il travaillait pour son pére M.
Archelas, lui-même camionneur, commerçant, maître
Il fAt un temps où M. St-Pierre conduisait son camion jour et
nuit dormait sur la banquette du camion, stationné sur le bord
de la route, quand les paupières étaient trop lourdes. En 1929
le trajet St-Honoré, Québec, Montréal était une grosse
prise qui devait se réaliser aller et retour, sans perdre de temps
car la demande était pressante. Il fallait avoir beaucoup d’en-
durance au volant et jouir d’une santé robuste.
A 58 ans M. St-Pierre est encore un passionné de la route
même s’il voyage moins. Les routes de la province se sont
améliorées depuis 1929, mais les dangers se sont
accrus.
En 1972 M. St-Pierre fait du transport général de St-Honoré
à Montréal, ou de St-Honoré à Québec. M. St-Pierre a usé à
la corde 11 camions depuis 1929. Ne comptons pas les mile
les de roure que celà représente, et les nuits à conduire sous

sortes de température: neige, pluie, brouillard, mais
quelque fois, des belles nuit de clair de lune.
M. St-Pierre se dit heureux d’être encore utile à la popula-
tion de St-Honoré pour qui ses services sont toujours dispo-

 

~

a
ractére encore très enjoué de cette
citoyenne qui a bien hâte de célé-
brer son centenaire.
Mme Demers aime bien recevoir

la visite de ses parents. I semble
même que ces demiers ne ratent
pas une chance de se rendre au Foyer
de St-Honoré. Ils ont justemeut sou-
ligner d'une façon bien spéciale ses
98 ans au début du mois. Nous sou-
haitons qu’elle atteindm le cente-
naire et nous en sommes presque
assurés à la suite de la visite que
nous lui avons faite. Sa grande forme
et sa jovialité nous ont surpris.

(Photo Dutil)
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Mile Champagne (fille de Aurélien)

 

 

 

 

 

 

Gilbert Confections de St-Honoré de Shenley
est l'un des commerces les plus rrogressifs de
cette petite Municipalité Beaucerc ne. En effet
le propriétaire, M. Yvon Gilbert, a pris cette mai-
son d'affaires en main seulement 7 ans, mais il y
a déjà effectué trois agrandissements.

En 1966, M. Gilbert achetait ce commerce qui
était la propriété de M. Jos Lapointe. Ce dernier
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Mme Yvon Gilbert

Un commerce qui a fait ses preuves

avait fondé cette maison d'affaires il y a mainte-
nant 49 ans. Le commerce était déjà solidement
établi, il restait donc à le faire profresser. C’est
à cela que s’est appliqué son dynamique proprié-
taire, Yvon Gilbert. Les trois agrandissements
qu’il a effectués ont permis de doubler la super-
ficie initiale. Cela permet d’avoir plus de marchan-
dises en magasin, assurant ainsi à la (clientèle

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
M. Yvon Gilbert

 

 

 

 

 

 

un meilleur choix.
Le développement qu’a connu ce commerce est

dû au travail continu de son propriétaire, M. Yvon
Gilbert. Dans son travail, ce dernier est secondé
par son épouse et par un employé qui compte main-
tenant sept années d'expérience chez Gilbert
Confections, M. Roland Bolduc.

 

   
 


